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Avant-propos
L’histoire de l’Europe ne commence certes pas au XX
e
 siècle, mais c’est 
au XX
e
 siècle qu’elle prend le tour décisif conduisant une mosaïque 
d’États-nations à s’efforcer de transformer une identité née de siècles 
d’histoire en une entité constituée, dont le processus de construction 
n’est pas achevé à l’aube du XXI
e
 siècle.
C’est un fait : l’identité européenne préexiste à la prise de conscience 
de son existence par les Européens. Constituée des strates successives 
léguées au continent par la pensée grecque, la construction juridique 
de l’État romain, la foi chrétienne, la révolution humaniste et sa fille, 
la pensée critique, elle s’épanouit dans le vaste mouvement qui, du 
XVI
e
 au  XVIII
e
 siècle, place l’homme au centre de la construction 
sociale et tire toutes les conséquences de ce postulat. L’affirmation par 
les philosophes anglais du XVII
e
 siècle de l’existence de « droits natu-
rels de l’homme » dont la préservation représente le but même de 
toute société va bouleverser jusque dans ses fondements l’ordre poli-
tique, social et intellectuel fondé sur le droit divin. Porté par le mou-
vement scientifique hérité de la pensée critique, le courant des « idées 
nouvelles » qui n’admet de vérité que validée par la raison, va être le 
levier qui fait surgir sur les ruines de l’Ancien Régime en voie de 
décomposition, l’édifice d’une société moderne adéquate aux nou-
veaux principes. Sans doute cette évolution est-elle propre à la façade 
occidentale du continent européen qui joue ici le rôle pionnier, avec 
les révolutions anglaises du XVII
e
 siècle et les révolutions du 
XVIII
e
 siècle en Amérique (fille émancipée de la révolution anglaise) 
et en France. Mais, au cours du XIX
e
 siècle et en dépit des obstacles 
opposés par les sociétés archaïques et les monarchies autoritaires, la 
contagion des nouveaux principes gagne, vaille que vaille, le centre et 
l’est du continent. Il en résulte une cascade de guerres et de révolu-
tions, une profusion de tensions diverses jusqu’au grand affrontement 
de la Première Guerre mondiale où l’Europe paraît devoir s’abîmer tout 
entière.
L’identité européenne consiste-t-elle donc en cette histoire « pleine de 
bruit et de fureur », cette interminable suite de chocs sanglants, géné-
rateurs de haines inexpiables, dans lesquelles les peuples d’Europe 
s’entre-déchirent ? Certes pas, encore que guerres et révolutions 
témoignent d’une communauté d’expériences partagées. Mais c’est 
au-delà de ce quotidien de la division et de l’affrontement que se 
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situent, et très précocement, les jalons d’un destin commun. Europe 
des marchands et des hommes d’affaires, Europe des humanistes, 
Europe des abbayes et des pèlerinages, Europe des savants, Europe 
des artistes, Europe des grandes familles politiques dessinent en fili-
grane une autre réalité que celle des États, des pouvoirs, des frontières. 
Au-delà des nations, des courants transnationaux naissent, se déve-
loppent, perdurent malgré les ruptures périodiques engendrées par les 
conflits et révèlent aux groupes restreints qui y participent les solida-
rités cachées derrière les haines héréditaires.
Il ne faudra pas moins que deux guerres mondiales aux origines 
essentiellement européennes qui laissent le continent exsangue et 
dépourvu d’influence sur le destin d’un monde dont il a longtemps été 
le chef de file, pour que les politiques décident de faire de la conscience 
d’une identité européenne, apanage jusqu’alors de quelques groupes 
élitistes, un objectif concret à l’échelle de l’action gouvernementale. 
Cet objectif, c’est de faire des solidarités constatées le levier de la 
construction d’une communauté dont le contenu, les structures, les 
objectifs restent à définir mais qui pose à l’Europe des États-nations le 
défi de sa capacité à dépasser ses diversités, ses antagonismes, la 
mémoire de ses affrontements pour construire une entité nouvelle, 
pour passer de l’idée d’Europe à l’Europe constituée. Et c’est avec ses 
difficultés, ses échecs, ses reculs, cette œuvre en devenir qui constitue 
l’objet de la présente histoire de l’Europe contemporaine.
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L’héritage du XIX
e
 siècle
Au lendemain de leur victoire sur Napoléon, les souverains 
européens réunis en congrès à Vienne, reconstituent l’Europe sur 
la double base du principe de légitimité et des formules politiques 
d’Ancien Régime, ignorant les aspirations des peuples qui, tout en 
répudiant la domination française, se réclament des idées nationales 
et libérales propagées par la Révolution. S’appuyant sur les 
conceptions du congrès de Vienne, les souverains absolutistes 
s’entendent pour étouffer dans l’œuf tout mouvement 
révolutionnaire en constituant la « Sainte-Alliance ».
L’histoire de l’Europe du XIX
e
siècle va être celle de la destruction de 
l’ordre de 1815 sous les coups des aspirations populaires au 
libéralisme et à la nationalité. Ébranlé par les vagues révolutionnaires 
de1830 et1848, il s’effondre définitivement dans la seconde moitié 
du XIX
e
siècle en raison de la politique de Napoléon III.
Mais la poussée nationaliste multiplie les facteurs de tension et 
débouche sur la Première Guerre mondiale. À l’issue de celle-ci, le 
président américain Wilson impose à l’Europe une paix fondée sur 
le principe des nationalités, mais qui laisse subsister d’importants 
contentieux entre les peuples européens.
Un premier concert européen, 
la Sainte-Alliance
 Restaurer l’Ancien Régime ?
Au lendemain des guerres de la Révolution et de l’Empire, les vain-
queurs de Napoléon entendent reconstruire l’Europe sur les bases qui 
étaient celles de l’Ancien Régime. La tâche est immense et, pour tout 
dire, hors de portée. Les armées françaises ont conquis la plus grande 
partie du continent, remodelant les frontières au gré des intérêts de la 
« Grande nation », déposant les princes, couronnant des souverains 
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clients des Français. Plus encore que la géographie politique de l’Europe, 
la conquête française a bouleversé les structures juridiques et cultu-
relles de l’Europe. En abolissant les fondements de l’ordre ancien, privi-
lèges, servage, dîmes, droits féodaux, en introduisant par le Code civil 
les droits individuels de la personne humaine, en réorganisant de façon 
rationnelle l’administration et la justice, en fondant les sociétés sur les 
principes de 1789 et la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen 
(même si la France n’a que médiocrement respecté les valeurs dont elle 
se faisait la championne), l’ouragan révolutionnaire et son avatar impé-
rial ont balayé les bases mêmes de l’Europe d’Ancien Régime.
La Révolution et l’Empire ont aussi montré aux peuples européens la 
profonde solidarité qui unissait leurs destins puisque la crise de la 
monarchie française qui avait éclaté en 1789 s’était propagée durant 
un quart de siècle au continent tout entier. Sans doute les intérêts des 
États-nations constitués durant les Temps modernes demeuraient-ils 
divergents en ces débuts du XIX
e
 siècle, mais la victoire sur Napoléon 
et la volonté de ne plus revivre les heures terribles de la domination 
française et des idées subversives qu’elle avait propagées impliquaient 
du moins que des règles communes soient acceptées par l’ensemble 
des États européens.
Reconstruire l’Europe, géographiquement et culturellement, est donc 
l’objectif du congrès de Vienne qui se réunit en septembre 1814. S’y 
trouve pour la première fois représentée la totalité des nations d’Eu-
rope. Dans une atmosphère de fêtes et de bals qui apparaît comme la 
grande célébration de l’Ancien Régime ressuscité, souverains et 
princes, diplomates et femmes du monde, multiplient à l’envi discus-
sions et intrigues, manœuvres et corruptions, aventures galantes et 
espionnage.
Mais ce sont les délégués des grandes puissances qui, en fonction de 
leurs intérêts respectifs et de leurs rivalités réciproques, vont remode-
ler l’Europe nouvelle selon des principes qui tournent le dos à ceux 
que la France révolutionnaire avait tenté de faire triompher.
 Équilibre européen et principe dynastique
La Révolution avait fait du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes 
la valeur de base de la constitution des États, avant de le fouler aux 
pieds après ses victoires militaires. Dans l’Europe telle que la recons-
titue le congrès de Vienne, ce droit est résolument ignoré au profit des 
intérêts des principaux vainqueurs qui se partagent sans scrupule le 
continent.
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CHAP. 1  L’héritage du XIX
e
 siècle
Si l’Angleterre, avant tout intéressée par l’expansion outre-mer, se 
contente de s’assurer des points d’appui ou des bases navales, tout en 
favorisant la constitution d’un royaume des Pays-Bas qui réunit 
Belgique et Hollande afin de protéger la côte flamande des ambitions 
françaises, les autres grandes puissances ne font pas preuve de la 
même modération. La Russie s’empare de la Finlande, des deux tiers 
de la Pologne et de la Bessarabie. La Prusse reçoit pour sa part, outre 
la Poméranie suédoise, la Rhénanie qui lui permet de s’installer en 
Europe occidentale. Quant à l’Autriche, elle étend son emprise non 
seulement sur le Tyrol et Salzbourg, ce qui renforce sa position en 
Allemagne, mais surtout elle devient une puissance méridionale en 
recevant les Provinces illyriennes dans les Balkans, le royaume lom-
bard-vénitien en Italie et en plaçant des archiducs sur les trônes de 
Parme et de Toscane.
Les aspirations des peuples auxquels on avait fait appel au nom de la 
défense de la patrie contre les conquérants français en 1813-1815 n’ont 
à aucun moment été prises en compte ; l’idée nationale, d’abord stimu-
lée par les Français avant de jouer contre leur domination, est totale-
ment absente des préoccupations des nouveaux maîtres de l’Europe.
Aussi ce partage de l’Europe fait-il bien des mécontents parmi les 
peuples comme parmi les petits États, sacrifiés sur l’autel d’un « équi-
libre européen » réalisé au profit des grandes puissances. Véritables 
architectes de l’Europe nouvelle, l’Anglais Castlereagh et l’Autrichien 
Metternich ont eu pour préoccupation essentielle de faire en sorte 
qu’aucun État n’ait la possibilité de dominer le continent par son 
expansion territoriale. Ils ont limité les ambitions de la Russie et de la 
Prusse et veillé à ôter à la France les moyens de reprendre une poli-
tique conquérante. Si elle a perdu quelques territoires annexés après 
1789, cette dernière n’est pas démembrée. Toutefois ses éventuelles 
velléités expansionnistes sont contenues par un cordon sanitaire 
d’États-tampons, chargés de la surveiller : le royaume des Pays-Bas, la 
Rhénanie prussienne, la Confédération helvétique, le royaume de 
Savoie. Du même coup, elle apparaît comme la grande victime des 
traités de 1815 et, non sans quelque exagération, comme la protectrice 
naturelle des nationalités ignorées par les partages de 1815. Cette 
revendication nationale dont la France devient ainsi la protectrice 
naturelle va constituer durant la plus grande partie du XIX
e
 siècle un 
des ferments de dissolution de l’ordre de 1815.
La même volonté de remettre en cause les principes que la France 
révolutionnaire avait répandus en Europe se retrouve dans la nature 
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des systèmes politiques que le congrès de Vienne impose au conti-
nent. À l’idée de souveraineté nationale mise en avant par les Français 
au printemps 1789, les congressistes de Vienne opposent celle de 
légitimité dynastique. Ce principe trouve d’ailleurs un fondement 
culturel au sein des élites européennes avec le développement du 
romantisme. Celui-ci, privilégiant le sentiment et l’affectivité sur la 
raison, l’ordre et les valeurs universelles, met à la mode le passé his-
torique de l’Europe et en particulier un Moyen Âge idéalisé. Du même 
coup, retrouvent la faveur des aristocraties et des bourgeoisies du 
continent des rites et des coutumes qui paraissaient archaïques avant 
la Révolution et qui se parent désormais du charme désuet d’une his-
toire légendaire et exaltante.
Mais derrière un mouvement culturel qui signifie une rupture pro-
fonde avec le classicisme et la domination culturelle de l’Europe par le 
modèle français se profilent d’autres réalités. Le rétablissement des 
dynasties « légitimes » qui transfèrent dans le domaine du politique 
la mode culturelle du romantisme, c’est aussi le retour implicite à la 
monarchie de droit divin, la négation de la souveraineté nationale et, 
partant, des droits des citoyens, c’est le retour plus ou moins claire-
ment affirmé des principes de la monarchie absolue et bureaucratique. 
C’est donc tout le système des idées et des valeurs modernes véhicu-
lées par la Révolution qui se trouve mis en cause. Sans doute, même 
si les convictions des souverains européens et en particulier des archi-
tectes de l’Europe de Vienne sont bien celles-là, il leur est impossible 
de rayer d’un trait de plume les mutations engendrées par un quart de 
siècle de règne des idées nouvelles en Europe. À l’ouest du continent 
en particulier, les idées libérales, portées par une bourgeoisie et une 
noblesse éclairées, font obstacle au rétablissement pur et simple de 
l’Ancien Régime. En Angleterre, en France, aux Pays-Bas, le rejet de la 
période révolutionnaire s’accompagne d’une volonté de préserver une 
partie de ses conquêtes : en dépit des excès des réactionnaires, parti-
sans d’un retour pur et simple à l’Ancien régime, les gouvernants sont 
tenus à un minimum de prudence pour ne pas heurter de front une 
partie importante de la société. Certes, ces ménagements sont de 
moins en moins nécessaires à mesure que l’on se dirige vers l’est du 
continent où les sociétés rurales archaïques, dominées par une aristo-
cratie foncière souvent réactionnaire, s’accommodent du retour à la 
domination du souverain et des grands. Il reste que, dans une grande 
partie de l’Europe, l’héritage des idées nouvelles propagées par la 
France révolutionnaire et impériale a laissé subsister un courant 
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CHAP. 1  L’héritage du XIX
e
 siècle
libéral porté par une fraction plus ou moins importante de la société. 
Celui-ci agit comme une force de contestation des monarchies d’An-
cien Régime restaurées en 1815 au nom du principe dynastique. Le 
libéralisme va constituer le second ferment de dissolution de l’ordre 
de 1815.
Or c’est à maintenir celui-ci contre les tendances subversives que 
constituent à leurs yeux la nationalité et le libéralisme que vont s’appli-
quer les architectes de l’Europe de 1815 – et au premier chef, le chance-
lier autrichien Metternich – en jetant les bases de la Sainte-Alliance.
 Mythes et réalités de la Sainte-Alliance
Si le terme de « Sainte-Alliance » sert à caractériser le système d’assu-
rance mutuelle que les souverains restaurés de 1815 souscrivent réci-
proquement pour se garantir contre le retour de troubles 
révolutionnaires, la réalité que recouvre ce vocable est infiniment plus 
complexe. Elle réside d’abord dans la volonté des puissances victo-
rieuses de Napoléon de prendre des assurances contre la France, la 
solidité de la dynastie des Bourbons paraissant rien moins qu’assurée. 
À cette fin, le pacte de Chaumont de mars 1814 avait mis en place une 
alliance entre l’Angleterre, la Prusse, l’Autriche et la Russie, conclue 
pour vingt ans et dirigée contre la France. Le traité de Quadruple 
Alliance du 20 novembre 1815 en renforce les termes. Très différent 
est le traité dit de la « Sainte-Alliance » signé entre la Russie, l’Au-
triche et la Prusse à l’instigation de la première. Traduction de la 
phase mystique que traverse alors le tsar Alexandre, ce traité placé 
sous l’invocation de la « très sainte et indivisible Trinité » définit les 
principes sur lesquels les trois souverains entendaient reconstruire 
l’Europe post-révolutionnaire, ceux de la monarchie de droit divin 
dans laquelle les souverains se considèrent comme les pères de leurs 
sujets et de leurs armées. Toutefois ce traité auquel la monarchie res-
taurée de France adhère avec enthousiasme pour mieux se dédouaner 
de l’héritage révolutionnaire et impérial, mais qui ne contient aucune 
disposition concrète, va apparaître aux libéraux européens comme 
jetant les bases d’une alliance des despotes contre la liberté des 
peuples.
C’est effectivement, même si la Sainte-Alliance n’y est pour rien 
(l’Anglais Castlereagh ne la qualifie-t-il pas de « rien sonore » ?), le 
contenu que le chancelier d’Autriche Metternich s’applique à donner 
aux congrès réunis par les signataires du pacte de Quadruple Alliance 
pour coordonner leur politique afin de parer au danger révolu tionnaire. 
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Lors de ces réunions qui manifestent l’existence d’un premier « concert 
européen », le chancelier d’Autriche sait convaincre ses collègues 
d’étouffer dans l’œuf tout mouvement, aussi mince soit-il, qui paraî-
trait remettre en cause l’ordre européen restauré en 1815. Improprement 
appelée « système Metternich », cette pratique est en réalité une réac-
tion au coup par coup aux mouvements d’agitation constatés en 
Europe occidentale, et spécifiquement dans l’aire germano-italienne 
où l’influence autrichienne est prépondérante. On voit ainsi l’armée 
autrichienne mandatée par les congrès de Carlsbad (1819) et de Vienne 
(1820) pour assurer la répression des manifestations libérales provo-
quées par une association d’étudiants, la 
Burschenschaft
. En 1820-21, 
les congrès de Troppau et de Laybach chargent l’Autriche de venir au 
secours du roi Ferdinand des Deux-Siciles, contraint par un soulève-
ment de ses sujets d’accorder une Constitution à son peuple. Ce sera 
chose faite en mars 1821, la Constitution étant abolie en même temps 
que les décisions du gouvernement libéral. Pour faire bonne mesure, 
la répression s’étendra à la Lombardie et au Piémont où les libéraux 
qui, eux aussi, avaient arraché une Constitution à leur souverain, sont 
à leur tour vaincus et pourchassés. Le dernier acte de cette action 
réactionnaire de la Sainte-Alliance se produira en Espagne où une 
révolte libérale conduite avec l’appui de l’armée avait abouti à remettre 
en vigueur la Constitution de 1812. Pour satisfaire les Bourbons de 
France, avides de faire leurs preuves de participation à la réaction 
européenne, le congrès de Vérone de 1822 les charge de rétablir le roi 
Ferdinand VII dans la plénitude de son autorité. Ce sera chose faite en 
1823, l’armée du duc d’Angoulême remportant sur les insurgés espa-
gnols la victoire du Trocadéro. Ce qui ouvre la voie à une répression 
d’une telle férocité que le duc se hâtera de regagner la France, refusant 
le titre de duc du Trocadéro offert par le roi d’Espagne.
À ce moment, la Sainte-Alliance paraît avoir épuisé ses vertus poli-
tiques. Elle a assuré la prépondérance autrichienne en Allemagne et 
en Italie, elle est approuvée par les États autoritaires comme la Prusse 
et la Russie mais ses principes ne sauraient convenir à définir l’orga-
nisation de l’Europe nouvelle pour tous les États du continent. Passée 
la crainte d’un retour à une vague révolutionnaire, elle inquiète l’An-
gleterre dont le nouveau Premier ministre Canning, parvenu au pou-
voir en 1822, n’entend pas cautionner la réaction européenne. 
Défavorable à l’intervention française en Espagne, elle s’oppose fran-
chement à la poursuite de l’action antilibérale dans les colonies espa-
gnoles d’Amérique latine qui se sont soulevées en 1820 contre la 














[image: ]13
CHAP. 1  L’héritage du XIX
e
 siècle
L’Europe au lendemain du congrès de Vienne 
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souveraineté de Madrid, d’autant que Londres développe avec celles-ci 
un fructueux commerce. En France même, si l’inclination personnelle 
des Bourbons les pousse à approuver le retour à l’Ancien Régime, la 
nécessité où ils se trouvent de tenir compte, au moins partiellement, 
des opinions de leur peuple, les incite à une grande prudence.
À partir de 1823, l’esprit de la Sainte-Alliance ne subsiste qu’au centre 
et à l’est du continent. Partout ailleurs, la poussée des idées issues de 
la Révolution française – libéralisme et sentiment national – vont 
ébranler l’ordre de 1815, jusqu’à sa complète destruction.
Les aspirations libérales et nationales 
des peuples européens 
(1830-1850)
 Le mouvement des nationalités
L’un des éléments les plus importants de l’héritage révolutionnaire est 
le développement du mouvement des nationalités. En posant en prin-
cipe de l’organisation des États le droit des peuples à disposer d’eux-
mêmes, la Révolution française jette bas la vieille conception 
monarchique selon laquelle la nation s’identifie à son souverain 
– cette conception impliquant que la possession d’un territoire par 
conquête, mariage ou héritage vaut droit de propriété légitime, non 
seulement de la région concernée, mais des habitants qui y vivent, 
sans que leur avis compte le moins du monde. C’est au contraire la 
volonté des peuples concernés de vivre ensemble au sein de la même 
entité qui constitue pour les révolutionnaires de 1789 le fondement 
même de la légitimité. C’est en consultant les habitants par plébiscite 
que peut et doit, pour eux, s’opérer l’intégration aux ensembles natio-
naux. Il est vrai que si la méthode est utilisée pour rattacher à la 
France Avignon, jusqu’alors territoire pontifical, les gouvernements 
révolutionnaires prendront moins de précautions pour procéder à des 
annexions pures et simples des territoires conquis à l’époque des 
guerres victorieuses, pour ne pas parler de la manière dont Napoléon 
distribuera entre les princes clients les peuples et régions d’Europe.
Il n’importe. La France a proposé à l’Europe un principe subversif de 
l’ordre ancien, qu’elle a fait naître avant qu’il ne se retourne contre elle. 
C’est au nom du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes que les 
Espagnols en 1808, les montagnards du Tyrol en 1809, les Russes en 
1812, les Allemands en 1813 se soulèveront contre la domination 
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napoléonienne et permettront aux souverains, si longtemps en butte 
à l’Empereur des Français, d’avoir raison de lui. Mais on a vu que les 
délégués du congrès de Vienne avaient résolument et imprudemment 
ignoré ce rôle du sentiment national dans leur victoire et n’en avaient 
pas tenu le moindre compte dans leur réorganisation de l’Europe.
C’est qu’il existe une autre source du sentiment national qui ne doit 
rien aux conceptions de la Révolution française et qui s’inscrit même 
en contradiction avec elle, refusant les principes libéraux et démocra-
tiques qui sont à la base des premières. Elle trouve sa source en 
Allemagne, d’abord dans les idées du philosophe Herder, mais plus 
encore dans le mouvement romantique et réactionnaire qui manifeste 
le refus de l’universalisme et du rationalisme de l’Europe des Lumières. 
Pour elle, le sentiment national est un héritage de la tradition, qui ne 
doit rien à la volonté du peuple. C’est une réalité qui plonge sa source 
dans le passé de la communauté nationale et qui se manifeste par le 
folklore, les mythes fondateurs hérités des légendes anciennes, l’his-
toire idéalisée et instrumentalisée. Il en résulte une forme de culture 
populaire, un 
Volksgeist
 pour les Allemands, qui constitue le noyau 
dur du sentiment national. Dans cette conception, il appartient à 
l’État et non à la communauté nationale d’unifier la nation.
Cette acception de la nation triomphe particulièrement en Allemagne 
où elle est prédominante, mais aussi dans les États de l’Europe cen-
trale, orientale et méditerranéenne où les aristocraties foncières d’An-
cien Régime dominent encore la société, où les conceptions autoritaires 
du pouvoir font partie de la tradition et où les bourgeoisies demeurent 
minoritaires et souvent attachées aux conceptions du passé. Dans 
toute cette Europe passéiste, la prise de conscience du fait national 
repose sur trois éléments : l’histoire, vécue comme une réalité mys-
tique et fondatrice d’identité, la langue, qui témoigne de l’appartenance 
à la communauté au sein d’États multinationaux, la religion enfin, qui 
constitue le ciment même du sentiment national dans des pays comme 
la Grèce et les Balkans orthodoxes soumis à la domination des Turcs 
musulmans, ou la Pologne catholique dont les habitants sont inclus 
dans l’État russe orthodoxe ou l’État prussien luthérien. Cette concep-
tion de l’idée nationale n’est cependant pas l’exclusivité des États de la 
zone concernée. Elle apparaît également, mais sous forme minoritaire, 
en Europe occidentale, et la France elle-même n’en sera pas épargnée : 
le traditionalisme ultra de la Restauration ou une partie du nationa-
lisme contre-révolutionnaire d’après 1870 se rattacheront à cette idée 
de nation qui ne doit rien à la volonté des peuples concernés.
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Toutefois, quelle que soit la conception de la nation, l’idée de nation 
jouera aux côtés des conceptions libérales un rôle majeur dans les 
secousses qui affectent dans la première moitié du XIX
e
 siècle, l’ordre 
de 1815. Et, à deux reprises, en 1830 et 1848, c’est à un véritable ébran-
lement de l’Europe tout entière que conduiront les aspirations des 
peuples à la liberté et à la nation.
 La fièvre européenne de 1830
Dès les lendemains du congrès de Vienne, on l’a vu, une agitation 
libérale, vite réprimée, gagne l’Allemagne, l’Italie et l’Espagne. En 
même temps, se manifestent chez les peuples chrétiens des Balkans, 
soumis aux Turcs ottomans depuis le Moyen Âge, des aspirations à se 
dégager du joug qui les opprime. Celles-ci sont d’autant plus fortes 
que, depuis le XVIII
e
 siècle, l’Empire ottoman connaît un profond 
déclin qui encourage aussi bien les exactions des pachas de province 
vis-à-vis de leurs sujets chrétiens que la volonté de ceux-ci, regroupés 
autour du clergé orthodoxe, d’échapper à l’arbitraire et à leur statut de 
sujets de seconde zone. Mais la volonté des participants du congrès de 
Vienne de maintenir le principe de légitimité dynastique comme 
l’équilibre européen en interdisant à la Russie de s’emparer des 
dépouilles de l’Empire ottoman a poussé au maintien de l’intégrité de 
celui-ci, bien qu’il soit considéré comme l’« homme malade de l’Eu-
rope ». Serbes, Bulgares, Roumains, Macédoniens, Grecs vivent donc 
dans un état d’agitation endémique, ponctué de soulèvements spora-
diques, réprimés avec sauvagerie par les Janissaires, mercenaires à la 
solde du Sultan.
Toutefois, le soulèvement en 1820 du plus évolué de ces peuples sou-
mis, les Grecs, va tout à la fois rompre le destin tragique du monde 
balkanique et porter un premier coup à l’esprit de la Sainte-Alliance. 
Appuyée par les riches négociants et armateurs grecs, mais entraînant 
derrière elle toutes les classes de la population, soutenue par le clergé 
orthodoxe, bénéficiant de l’aide discrète du Tsar, une société secrète, 
l’Hétairie, déclenche une insurrection et proclame l’indépendance du 
pays. La violence de la répression turque, permise par la passivité des 
grandes puissances, déclenche une intense émotion en Europe. Un 
mouvement philhellénique dans lequel se distinguent des écrivains, 
des poètes romantiques, des artistes, des militaires, prend le conti-
nent à témoin et exalte la lutte des Grecs pour leur indépendance. De 
crainte de voir la Russie intervenir et tirer à son profit les marrons du 
feu en détruisant l’Empire ottoman, Français et Anglais tentent 
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d’imposer une médiation aux belligérants. Elle se transformera en 
guerre contre la Turquie. La Russie, l’Angleterre et la France 
contraignent celle-ci en 1829-1830 à accorder l’autonomie à la Serbie, 
aux principautés roumaines de Moldavie et de Valachie et l’indépen-
dance à la Grèce. C’est la première entorse à l’esprit de la Sainte-
Alliance dont trois des membres sont intervenus pour soutenir des 
aspirations nationales au détriment des principes de 1815.
En cette année 1830, l’ordre européen du congrès de Vienne et la 
culture politique absolutiste qui l’inspire subissent de rudes coups. En 
juillet, une révolution a éclaté à Paris pour faire échec à la tentative du 
roi Charles X de remettre en cause les libertés accordées aux Français 
par la Charte constitutionnelle, en dissolvant la Chambre des députés, 
en portant atteinte à la liberté de la presse et en promulguant une loi 
électorale qui avantage les grands propriétaires fonciers au détriment 
de la bourgeoisie industrielle et commerçante. À l’issue de trois jour-
nées révolutionnaires, les « Trois Glorieuses », les journalistes et 
députés libéraux proclament lieutenant-général du royaume, le duc 
d’Orléans, cousin de Charles X. Pendant que ce dernier s’exile, le duc 
d’Orléans est bientôt proclamé « roi des Français » (et non plus de 
France, ce qui implique qu’il est placé sur le trône non par Dieu, mais 
par les citoyens) sous le nom de Louis-Philippe I
er
. Acceptant l’héritage 
de la Révolution française, donnant aux Français une Charte rénovée, 
allégée des articles qui permettaient au souverain de gouverner par 
ordonnances, Louis-Philippe qui s’intitule « le roi citoyen » se pose en 
souverain bourgeois. Avec lui, c’est effectivement la grande bourgeoi-
sie libérale et élitiste qui parvient aux affaires, faisant du Parlement le 
cœur de la vie politique et luttant sur deux fronts, à la fois contre les 
partisans de l’Ancien Régime, nostalgiques de la branche aînée des 
Bourbons, et contre la démocratie dont les revendications sont stimu-
lées par les difficultés économiques qui marquent l’Europe de la 
décennie 1827-1837.
Mais, comme le redoutait Metternich depuis 1815, la contagion de 
l’indépendance grecque et de la révolution française de 1830 se répand 
comme une traînée de poudre en Europe, menaçant de détruire l’ordre 
du congrès de Vienne. Dans le royaume des Pays-Bas, soumis à l’auto-
rité du roi Guillaume I
er
 d’Orange, les Belges, catholiques et dont les 
intérêts économiques sont négligés par le souverain, se soulèvent en 
août 1830. En octobre, une assemblée constituante proclame l’indé-
pendance de la Belgique et la dote d’institutions libérales. Malgré 
l’appel du souverain aux puissances de la Sainte-Alliance, le soutien 
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de la France et de l’Angleterre permet aux Belges de conserver cette 
indépendance, assortie d’un statut de neutralité qui assure le maintien 
de l’équilibre européen.
Bien différent sera le sort de la Pologne. Jouissant d’une certaine auto-
nomie budgétaire, religieuse et politique, la Pologne aspire à la voir 
s’élargir jusqu’à une véritable indépendance. Mais la mort d’Alexandre I
er
 
et l’avènement de son successeur Nicolas I
er
, autocrate convaincu, signi-
fient la fin de ces espoirs. Dans ces conditions, l’annonce des révolu-
tions parisienne et bruxelloise enflamme le nationalisme polonais. 
Lorsqu’en novembre 1830 le Tsar décide de lever une armée en Pologne 
pour venir en aide au roi des Pays-Bas, l’armée polonaise se soulève et 
la Diète proclame en janvier 1831 l’indépendance du pays, espérant 
l’aide des grandes puissances. La Pologne sait n’avoir rien à espérer de 
la Prusse, ni de l’Autriche de Metternich qui détiennent chacune une 
part de son territoire. Mais, en dépit de l’appui des opinions anglaise 
et française à la cause polonaise, les gouvernements de Londres et de 
Paris refusent d’intervenir. Livrés à eux-mêmes, les Polonais sont 
condamnés. En septembre 1831, l’armée russe s’empare de Varsovie. 
Une terrible répression s’abat sur le pays : toutes les libertés sont sup-
primées, un régime militaire instauré, exécutions, arrestations, ban-
nissements, déportations en Sibérie frappent les insurgés, les 
universités sont fermées, les fils de nobles compromis dans l’insurrec-
tion sont enlevés à leurs familles et envoyés dans des écoles russes ou 
des corps d’enfants de troupe. Une importante émigration quitte la 
Pologne pour se réfugier dans les États libéraux d’Occident.
L’Allemagne et surtout l’Italie n’ont pas été épargnées par la vague 
révolutionnaire. Dans ce dernier pays, le duc de Modène, l’archidu-
chesse Marie-Louise de Parme ont dû fuir leurs principautés soule-
vées, cependant que la révolte se déchaînait dans les États du pape. 
Mais là encore, les insurgés attendent en vain l’aide de la France. La 
Monarchie de Juillet, récemment installée, ne se soucie pas de risquer 
son avenir dans un conflit international. Metternich rétablit l’ordre 
sans difficulté dans les États allemands et 20 000 soldats autrichiens 
réoccupent Parme, Modène et les États pontificaux.
Il reste que la flambée révolutionnaire de 1830 a modifié l’équilibre 
stratégique de l’Europe. À l’ouest du continent, l’Angleterre, la France, 
la Belgique, font figure d’États libéraux acceptant le principe du régime 
représentatif, de lentes mutations politiques et le respect des libertés 
individuelles. Sans vouloir intervenir hors de leur zone d’influence, 
sans vouloir remettre en cause l’équilibre européen, ils entendent 














[image: ]19
CHAP. 1  L’héritage du XIX
e
 siècle
favoriser en Europe occidentale le triomphe des principes constitu-
tionnels qui régissent leur propre vie politique. On le voit en 1833-
1834 où la France et l’Angleterre soutiennent contre des prétendants 
absolutistes les gouvernements libéraux de la reine Marie-Christine 
en Espagne et du roi Don Pedro au Portugal.
Au centre et à l’est du continent, la Prusse, l’Autriche et la Russie 
entendent maintenir l’ordre de 1815 et les principes de la Sainte-
Alliance et faire échec aux mouvements libéraux et nationaux. En 
septembre 1833, par la convention de Münchengraetz, ces trois États 
proclament solennellement leur détermination à maintenir le statu 
quo en Europe et affirment leur volonté de soutenir tout souverain 
légitime qui ferait appel à leur concours.
Cette division en recouvre une autre, déjà perceptible au siècle précé-
dent et qui tient aux structures économiques et sociales des pays 
considérés. Elle oppose d’une part, les pays d’Occident où l’essor des 
activités commerciales et industrielles a favorisé le développement 
d’une bourgeoisie d’affaires impatiente d’accéder au pouvoir et se 
réclamant du libéralisme et d’autre part, une Europe orientale et méri-
dionale où la fortune foncière et les privilèges de naissance restent les 
bases d’une société dont les principaux bénéficiaires entendent bien 
maintenir ou restaurer les pratiques d’Ancien Régime. 
En dépit des garde-fous posés par les traités de 1815, l’Europe de la 
Sainte-Alliance a commencé à se fissurer autour de 1830, tout au 
moins à l’ouest du continent. Une nouvelle poussée de fièvre euro-
péenne en 1848 va porter un autre coup, beaucoup plus violent celui-
là, à la volonté de conservation des souverains d’Ancien Régime.
 Le « Printemps des peuples »
La vague révolutionnaire de 1848 s’inscrit à la fois dans une chrono-
logie courte (l’essentiel des événements se déroule entre février 1848 
et 1849) et dans la perspective large d’affirmation des aspirations 
libérales et nationales dans l’Europe de la première moitié du 
XIX
e
 siècle.
La première observation fait intervenir des causes occasionnelles, en 
particulier économiques, l’existence d’une crise commencée quelques 
années auparavant aux alentours de 1845 et dont les effets cumulés 
se traduisent en termes de difficultés sociales pour les populations, 
expliquant leur désaveu de gouvernants incapables de faire face au 
marasme. Mais cette cause occasionnelle ne rend compte que des 
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mouvements de colère qui poussent les populations dans la rue, leur 
fait affronter les forces de l’ordre et jeter bas les pouvoirs en place. Elle 
n’explique pas le contenu positif des mouvements révolutionnaires, 
les revendications des peuples et les solutions alternatives qu’ils 
entendent proposer aux lieu et place des régimes qu’ils souhaitent 
renverser. À ce niveau interviennent les choix culturels et politiques 
qui font apparaître les idées libérales, la construction d’États natio-
naux, voire l’exigence de mesures sociales de caractère démocratique 
comme des solutions de progrès susceptibles de résoudre leurs diffi-
cultés et de combler leurs aspirations. En 1848, l’acculturation du riche 
héritage de la Révolution française à la culture politique des peuples 
européens est en passe d’être réalisée.
En terme d’événements, le cœur de la nouvelle vague révolutionnaire 
se situe une fois de plus à Paris, au cœur de cette France qui demeure 
pour les peuples d’Europe le foyer des idées de progrès. La Monarchie 
de Juillet s’est sclérosée au fil des années dans la défense du régime 
élitiste et censitaire fondé en 1830. Le libéralisme politique dont il se 
réclamait s’est révélé socialement conservateur, refusant tout élargis-
sement du droit de suffrage. Le libéralisme politique lui-même s’est 
trouvé perverti par la volonté du roi de gouverner par lui-même et par 
la transformation concomitante de la Chambre des députés en une 
chambre d’enregistrement du fait des pratiques de corruption et de 
l’élection à la députation de fonctionnaires qui dépendent pour leur 
rémunération de la bonne volonté du gouvernement. Le fossé qui se 
creuse ainsi entre le pouvoir et la société débouche, en février 1848, à 
la suite de la mort sous les balles des soldats de manifestants qui 
protestaient contre l’interdiction d’un banquet d’opposants, sur un 
soulèvement populaire qui contraint Louis-Philippe à abdiquer. Les 
adversaires du régime proclament alors la République et nomment un 
gouvernement provisoire. La nouvelle république, acclamée par le 
peuple, se veut à la fois libérale et sociale. Elle proclame le suffrage 
universel, le droit au travail, crée des Ateliers nationaux pour employer 
les chômeurs, rétablit toutes les libertés, y compris celle d’association 
et voit fleurir les clubs politiques.
Mais, très vite, entre les dimensions libérale et sociale de la Seconde 
République naît un profond antagonisme. La bourgeoisie s’inquiète du 
désordre dans la rue, de l’atteinte à l’initiative privée que constituent 
les Ateliers nationaux et souhaite la fin de ces entorses à l’ordre natu-
rel. Rapidement, c’est dans le sens du libéralisme conservateur de la 
Monarchie de Juillet, dont les anciens fidèles forment le « Parti de 














[image: ]21
CHAP. 1  L’héritage du XIX
e
 siècle
l’ordre », qu’évolue le régime. Confortés par les élections qui traduisent 
l’inquiétude provinciale devant l’agitation parisienne, modérés et 
conservateurs font appel à la garde nationale et à l’armée pour répri-
mer l’agitation ouvrière, écrasée lors des Journées de juin 1848. Ils 
font élire à la présidence de la République le prince Louis-Napoléon 
Bonaparte, prennent des lois restrictives en matière électorale et 
d’éducation et installent ainsi à partir de 1849 une République conser-
vatrice décidée à éradiquer le « péril rouge ». C’est en s’appuyant sur le 
mécontentement des classes populaires qui ne se reconnaissent pas 
dans ce régime que le président de la République prépare un coup 
d’État destiné à lui permettre de rester au pouvoir à la fin de son man-
dat. Exécuté le 2 décembre 1851, il met fin à la Seconde République et 
institue la dictature de Louis-Napoléon Bonaparte qui deviendra en 
1852 l’empereur Napoléon III.
La révolution parisienne de février 1848 va servir de détonateur à la 
propagation de l’explosion révolutionnaire. En Autriche, Metternich 
maintient un absolutisme sans faille et un immobilisme, fondement 
même de sa politique. Une manifestation qui dégénère aboutit le 
13 mars 1848 à la démission du Chancelier qui doit fuir Vienne et à 
l’octroi par l’empereur Ferdinand de la liberté de la presse, de la liberté 
de réunion, de la constitution d’une garde civique. Mais la Constitution 
qu’il promet à ses sujets paraît si insuffisante lorsqu’il en fait connaître 
la teneur le 25 avril qu’elle provoque une nouvelle émeute et la fuite 
de l’Empereur à Innsbruck. La décision est alors prise d’élire au suf-
frage universel une assemblée constituante.
L’effondrement de l’ordre réactionnaire à Vienne entraîne aussitôt les 
réactions des peuples allogènes qui font connaître leurs revendica-
tions nationales. En Hongrie, les députés arrachent à Vienne un gou-
vernement responsable devant la Diète, une armée, une monnaie, une 
représentation diplomatique propre. Uniquement rattachée à la cou-
ronne par des liens symboliques, la Hongrie proclame l’abolition des 
privilèges, la fin de la religion d’État. Mais cette Hongrie indépen-
dante et libérale n’entend pas étendre les avantages qu’elle vient d’ar-
racher aux peuples qu’elle domine : elle s’apprête à inclure dans le 
nouvel État les Roumains de Transylvanie, les Polonais de Galicie, les 
Croates et les Slovaques.
En Bohême, la majorité tchèque constitue le 11 mars 1848 un « Comité 
de Saint-Wenceslas » qui arrache, lui aussi, des concessions à l’Empe-
reur. Il en résulte la formation d’un véritable gouvernement, le Comité 
national tchèque, qui réclame un statut d’autonomie redonnant vie à 
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l’antique couronne de Bohême. De plus grande portée est sans doute 
la réunion à Prague d’un congrès panslave dominé par les Tchèques et 
les Slovaques, rassemblant des délégués des peuples slaves de l’Em-
pire qui regardent vers leur protecteur naturel, le tsar de Russie.
Si on y ajoute les revendications des Croates qui réclament, eux aussi, 
contre les Hongrois, des droits nationaux, on constate que l’Empire 
des Habsbourg, clé de voûte de l’Europe du congrès de Vienne, est au 
bord de la désintégration. Et du même coup, c’est toute l’aire d’in-
fluence de l’Autriche qui est menacée par la vague révolutionnaire.
En Allemagne, la révolution parisienne se propage comme une traînée 
de poudre, contraignant à l’abdication le roi Louis I
er
 de Bavière, pous-
sant les princes allemands à accorder la liberté politique et des consti-
tutions. Le 18 mars, c’est Berlin qui est à son tour frappée par une 
émeute qui fait 200 morts et provoque l’érection de barricades dans la 
capitale prussienne. Le 21 mars, le roi Frédéric-Guillaume IV promet 
l’élection d’une assemblée constituante. Mais l’effondrement de l’Eu-
rope de la Sainte-Alliance ne consiste pas uniquement dans l’adoption 
de dispositions libérales dans une Allemagne où l’influence de 
Metternich avait fait régner l’ordre réactionnaire. Elle ouvre la voie à 
la manifestation d’une « nation allemande » comprimée depuis 1813. 
Dès le 5 mars 1848, des personnalités libérales réunies dans la ville 
universitaire de Heidelberg décident de convoquer un Parlement pré-
paratoire 
(Vorparlament)
 destiné à mettre en œuvre l’unification de 
l’Allemagne. C’est le 18 mai 1848 que se réunit à Francfort un Parlement 
constituant, élu à l’initiative du 
Vorparlament
 dans les États alle-
mands. Commencent alors d’interminables discussions sur la forme 
du futur État unitaire, sur la nature du régime, sur le système électoral 
et surtout sur ses limites géographiques que les députés envisagent 
très extensives, incluant les cantons suisses, le Limbourg hollandais, 
le Luxembourg, les duchés danois du Schlesvig-Holstein, etc.
C’est un phénomène du même ordre à la fois libéral et national qui 
marque le mouvement révolutionnaire en Italie. Avec cette nuance 
que son déclenchement ne doit rien à la révolution parisienne. C’est 
en effet dès 1847 avec l’élection du pape Pie IX sur le trône de Saint-
Pierre et les quelques réformes que prend ce pontife, réputé libéral, 
qu’un vaste espoir de libéralisation gagne l’Italie, entretenant dans 
tout le pays une agitation anti-autrichienne aux cris de « Vive 
Pie IX ! ». Dans le cadre de ce mouvement, des troubles graves éclatent 
en Sicile où le peuple soulevé chasse les garnisons napolitaines, 
contraignant le roi Ferdinand II à accorder une Constitution imitée de 
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la Charte française. Ce mouvement révolutionnaire gagne la péninsule 
tout entière, obligeant à leur tour le pape Pie IX, le grand-duc de 
Toscane, le roi de Piémont Charles-Albert à octroyer des constitu-
tions. Dans le royaume lombard-vénitien la révolution prend un tour 
anti-autrichien, favorisé par les événements de Vienne qui paralysent 
toute riposte : à Venise, l’avocat Manin proclame la « République de 
Saint-Marc » et à Milan une insurrection chasse les troupes du maré-
chal Radetzky. De libéral le courant révolutionnaire se fait bientôt 
national. Le moment n’est-il pas venu de se débarrasser de l’oppres-
sion autrichienne et d’unifier l’Italie ? Le roi de Piémont Charles-
Albert, rejoint par les armées de la plupart des États d’Italie, engage 
les hostilités contre l’Autriche et entre en Lombardie.
Décidément, l’ordre de 1815 paraît voler en éclats dès lors que l’Empire 
des Habsbourg qui en constituait la clé de voûte est au bord de l’effon-
drement. Le rêve ne dure que quelques mois. Le « Printemps des 
peuples » qui semble annoncer en Europe une ère nouvelle d’accom-
plissement libéral et national ne résiste pas au redressement qui 
s’opère dans l’empire d’Autriche.
 Le reflux de la vague révolutionnaire 
et le rétablissement de l’ordre de 1815 en Europe centrale
C’est à Prague que débute le reflux de la vague révolutionnaire euro-
péenne. La capitale de la Bohême est en proie à des troubles provo-
qués par la présence du congrès panslave, et lors d’une manifestation 
qui tourne à l’émeute, le 12 juin, l’épouse du commandant des troupes 
autrichiennes de Bohême, le prince Windischgrätz, est tuée d’une 
balle perdue. Le prince réagit en évacuant la ville qui est violemment 
bombardée et contrainte de capituler. Le Comité national et le congrès 
panslave sont dissous et une sévère répression s’abat sur la Bohême. 
Ce succès de la réaction redonne courage à l’Empereur qui appelle 
Windischgrätz à réitérer à Vienne son action. C’est chose faite le 
31 octobre après des combats meurtriers qui remettent la capitale 
autrichienne aux mains de l’armée. Arrestations massives et exécu-
tions sommaires illustrent le rétablissement de l’ordre ancien. Le clan 
réactionnaire impose au poste de chancelier le prince Schwarzenberg, 
beau-frère de Windischgrätz, pousse à l’abdication l’empereur 
Ferdinand, coupable de faiblesse envers les révolutionnaires et le rem-
place par son neveu, le jeune François-Joseph. Reste la Hongrie où 
l’attachement à l’indépendance est puissant et jouit de l’appui entier 
de la population. Une première victoire de Windischgrätz contre 
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l’armée hongroise, appuyé par les Croates qui entendent secouer le 
joug hongrois, en février 1849, suivie de la prise de Budapest, ne par-
vient pas à venir à bout de la résistance hongroise. Une armée recons-
tituée sous les ordres du Hongrois Kossuth chasse les Autrichiens de 
la capitale et permet à la Diète de proclamer l’indépendance totale de 
la Hongrie et la déchéance des Habsbourg. Il ne faudra pas moins que 
l’aide du tsar de Russie qui envoie 150 000 hommes en Hongrie pour 
que les Hongrois, pris à revers, finissent par capituler en août 1849. 
Une répression impitoyable s’abat sur le pays.
Le rétablissement de l’ordre réactionnaire dans l’empire d’Autriche 
scelle le sort des révolutions italienne et allemande. En Italie, les sou-
verains entraînés malgré eux par le Piémont dans la croisade anti-
autrichienne se reprennent et rappellent leurs contingents, Pie IX en 
tête. Dans ces conditions, le roi de Piémont, isolé, est vaincu en juil-
let 1848 à Custozza par le maréchal Radetzky et contraint de signer un 
armistice avec l’Autriche. Mais devant la renonciation des souverains 
italiens à prendre la tête du mouvement national contre l’Autriche se 
développe dans la péninsule un courant démocratique et antimonar-
chique. À Venise, Manin instaure une dictature républicaine, à 
Florence, le grand-duc doit fuir ses États, de même que le pape Pie IX, 
cependant qu’une République romaine est proclamée. De crainte de 
voir la vague républicaine gagner le Piémont, Charles-Albert préfère se 
lancer dans une nouvelle offensive désespérée contre l’Autriche. Écrasé 
en mars 1849 à Novare, Charles-Albert se résoud à abdiquer en faveur 
de son fils Victor-Emmanuel II, sauvegardant ainsi l’avenir de la dynas-
tie. Celui-ci parviendra à maintenir au Piémont la Constitution octroyée 
par son père, faisant de son royaume le seul État libéral de la péninsule 
et l’auréolant de la double tentative anti-autrichienne de Charles-
Albert. Mais partout ailleurs en Italie, la réaction triomphe. Le roi de 
Naples Ferdinand II écrase sous les bombes ses sujets révoltés. 
L’Autriche reconquiert l’Italie du Nord, rétablissant sur leurs trônes les 
princes chassés par leurs sujets et multipliant les pendaisons. À Rome, 
c’est une armée envoyée par le président de la République française, 
Louis-Napoléon Bonaparte, qui rétablit Pie IX sur son trône.
En Allemagne, l’annonce de la prise de Vienne par Windischgrätz 
redonne courage au roi de Prusse, Frédéric-Guillaume IV. Sous la pres-
sion d’un groupe de contre-révolutionnaires comprenant Bismarck, il 
nomme un gouvernement réactionnaire, dissout l’Assemblée, ferme les 
clubs, mais accepte d’octroyer à ses sujets une Constitution établissant 
un régime représentatif partiellement censitaire. La plupart des 
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souverains allemands qui avaient dû céder à la vague révolutionnaire 
reprennent courage et, souvent avec l’aide de l’armée prussienne, réta-
blissent une autorité sans partage sur leurs sujets. Quant au mouve-
ment d’unification nationale dont le Parlement de Francfort avait été 
l’acteur, il s’enlise dans d’interminables discussions, provoquant des 
tensions avec les États dont des territoires sont revendiqués comme 
allemands. Dépourvu de moyens, dépendant de la bonne volonté des 
princes, le Parlement va en outre se heurter à la division entre partisans 
de la « Grande Allemagne » incluant l’Autriche avec tous ses peuples 
non germaniques et ceux de la « Petite Allemagne » excluant l’État des 
Habsbourg et dominée par la Prusse. Le choix de cette dernière solution 
en janvier 1849 conduit en mars à l’élection de Frédéric-Guillaume IV 
comme empereur d’Allemagne. Redoutant l’opposition autrichienne et 
peu soucieux d’accepter une couronne d’une assemblée qu’il juge « révo-
lutionnaire », le roi de Prusse refuse ce « diadème de papier ». 
Le Parlement de Francfort ne se relève pas de cet échec. Il se disperse 
sans gloire en juin 1849. Mais lorsque le roi de Prusse s’efforce de 
convaincre les princes allemands de lui offrir la couronne impériale 
qu’il vient de refuser du Parlement, un ultimatum de l’Autriche, désor-
mais rétablie dans sa puissance, le contraint à une humiliante renon-
ciation en novembre 1850.
Après la « reculade d’Olmütz », l’Allemagne est reconstituée dans sa 
forme de 1815 : la Confédération germanique est ressuscitée, la Diète, 
dominée par l’Autriche, rétablie dans ses fonctions. En Europe cen-
trale et méridionale, l’ordre de 1815 est une nouvelle fois consolidé. En 
fait, le feu couve sous la cendre. Moins de dix ans après l’échec des 
révolutions de 1848, l’empereur des Français, Napoléon III, va s’appli-
quer à ruiner définitivement l’Europe du congrès de Vienne, fille de la 
défaite française.
Émergence des nationalités 
et heurt des nationalismes 
(1850-1914)
 Napoléon III et la destruction 
de l’ordre du congrès de Vienne
Devenu empereur des Français en 1852, Napoléon III n’a rien d’un 
conquérant comme son oncle. Généreux, utopiste, bon connaisseur de 
l’Europe, il rêve de laisser une trace dans l’histoire qui ferait de 
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l’Empire français l’arbitre du continent en reconstruisant celui-ci selon 
les principes du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. Il croit 
trouver dans quelques phrases du 
Mémorial de Sainte-Hélène,
 dicté 
par Napoléon I
er
, la formulation du principe des nationalités et entend 
s’inscrire dans la continuité de ce grand dessein supposé en devenant 
le « libérateur » des peuples européens. Ce qui aurait en outre l’avan-
tage de donner à l’opinion une compensation à l’inexistence de la vie 
politique, de détruire les traités de 1815 dirigés contre la France et de 
le faire apparaître lui-même comme le guide moral d’une Europe des 
nations libérées.
Encore lui faut-il, pour ce faire, convaincre ou affaiblir les puissances 
garantes de l’ordre réactionnaire rétabli en 1830, comme en 1848, au 
premier chef, l’Autriche et la Russie. De l’Angleterre, gagnée aux idées 
libérales, il sait n’avoir rien à craindre, pour autant que la France 
n’apparaisse pas conquérante, ni dominatrice, mais tel n’est pas le but 
de Napoléon III. Aussi, lorsqu’en 1853 l’Angleterre, désireuse de faire 
échec aux ambitions russes dans l’Empire ottoman, propose à la 
France une expédition commune contre le Tsar, l’Empereur s’em-
presse-t-il d’accepter l’offre. La guerre de Crimée, marquée pour l’essen-
tiel par le siège de Sébastopol (1854-1855) permet à Napoléon III de 
convoquer à Paris un congrès de la paix qui voit la France jouer le rôle 
d’arbitre de l’Europe sans tirer pour elle aucun avantage de son inter-
vention. Le Royaume-Uni obtient la garantie de l’intégrité de l’Empire 
ottoman, la liberté de navigation sur les Bouches du Danube est assu-
rée, à la satisfaction de l’Autriche. Au passage, la politique des natio-
nalités obtient une première victoire : le Sultan a dû accepter 
l’autonomie des deux principautés roumaines de Moldavie et Valachie 
qui, sous la protection française, choisissent le même hospodar (gou-
verneur), Alexandre Cuza, noble roumain qui a passé sa jeunesse en 
France. Et Napoléon III laisse le Piémont, membre de la coalition qui 
a vaincu la Russie, poser au congrès la question de la nationalité ita-
lienne opprimée par l’Autriche, scandalisée par cette entorse aux 
principes de 1815.
C’est en Italie que se déroule le second acte de la réalisation, sous 
l’inspiration française, de l’Europe des nationalités. Depuis l’échec du 
mouvement de 1848, le Piémont, désormais dirigé par l’habile Premier 
ministre de Victor-Emmanuel II, le comte de Cavour, fait figure de 
principal espoir d’une Italie unifiée et libérale. Mais Cavour a compris 
que le Piémont n’était pas de taille à affronter seul la puissante 
Autriche et il va s’appliquer avec obstination à convaincre Napoléon III 
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d’embrasser la cause italienne. C’est chose faite en 1859. Cavour va 
faire en sorte de multiplier les provocations contre l’Autriche jusqu’à 
ce que celle-ci décide d’entrer en guerre contre le Piémont en avril 1859, 
entraînant du même coup l’intervention française. Les deux victoires 
franco-piémontaises de Magenta et de Solférino en juin 1859 ouvrent 
la Lombardie aux alliés. Mais, bouleversé par la véritable boucherie 
qu’il constate sur le champ de bataille de Solférino, Napoléon III signe 
à Villafranca un armistice avec l’Autriche, à la grande indignation des 
Italiens, déçus que la paix de Zurich ne leur accorde que la Lombardie. 
En fait, Napoléon III laissera les délégués piémontais organiser des 
plébiscites décidant le rattachement au royaume de Victor-Emmanuel 
des duchés d’Italie centrale (Parme, Modène et la Toscane) et de la 
Romagne pontificale. Il est vrai qu’il obtient en échange la cession à la 
France de Nice et de la Savoie qui appartenaient au royaume de 
Piémont. Pour autant, même si le processus est bien entamé, l’unité 
italienne n’est pas réalisée. Il y manque le royaume des Deux-Siciles, 
la Vénétie qui reste autrichienne et le reste des États du pape. En ce 
qui concerne le premier, c’est une expédition, montée par l’ancien 
général de la République romaine, Garibaldi, qui se charge de faire 
s’écrouler le trône des Bourbons de Naples. Mais lorsque Garibaldi fait 
connaître son intention de remonter jusqu’à Rome pour en chasser le 
pape, Napoléon III – qui y maintient depuis 1849 une garnison fran-
çaise s’y oppose. Il préfère donner son accord pour que l’armée pié-
montaise devance Garibaldi dans les États du pape, à condition de 
respecter Rome. En septembre 1860, les troupes piémontaises, après 
avoir taillé en pièces les zouaves pontificaux, commandés par le géné-
ral français Lamoricière, s’emparent des Marches et de l’Ombrie avant 
de gagner l’État napolitain où Garibaldi fait allégeance à Victor-
Emmanuel. Des plébiscites mettent en œuvre le rattachement de ces 
provinces au Piémont. Quant à la Vénétie, Napoléon III obtiendra de 
la Prusse qu’elle soit accordée au Piémont au prix de sa propre neutralité 
dans la guerre que Bismarck déclenche contre l’Autriche en 1866, ce qui 
deviendra effectif après la victoire prussienne de 1867. Napoléon III 
est ainsi le véritable parrain de l’unité italienne. Et pourtant, il appa-
raîtra comme le principal obstacle à son achèvement. C’est qu’il refuse 
obstinément de laisser les Italiens occuper Rome. À deux reprises, 
en 1862 et 1867, les troupes françaises brisent des tentatives de 
Garibaldi pour s’emparer de la capitale pontificale. Ce n’est qu’après la 
défaite de la France à Sedan en 1870 que les armées italiennes entrent 
dans Rome qui devient la capitale de l’Italie.
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Si l’unité allemande ne doit rien à l’action personnelle de Napoléon III, 
elle n’est rendue possible que par sa bienveillance. C’est au roi 
Guillaume I
er
, frère de Frédéric-Guillaume IV, et au chancelier qu’il 
nomme en 1862, Otto von Bismarck, que l’Allemagne doit son unité. 
Ici, il n’est question ni de volonté du peuple, ni de plébiscite pour la 
mettre en œuvre, mais de réaliser l’unité par la force. L’Allemagne sera 
une conquête de la Prusse et Bismarck la réalisera par trois guerres 
successives. En 1864-65, c’est contre le Danemark que la Prusse entre 
en guerre, entraînant avec elle l’Autriche. Le prétexte en est le com-
plexe statut des trois duchés de Schlesvig, Holstein et Lauenbourg, 
peuplés d’Allemands et membres de la Confédération germanique, 
mais que le roi de Danemark, qui les possède à titre personnel, entend 
rattacher à sa couronne. Victorieuses, la Prusse et l’Autriche se par-
tagent les duchés en 1865. Aussitôt, Bismarck passe à la seconde 
étape, plus délicate : mettre hors jeu l’Autriche en Allemagne. Pour ce 
faire, la neutralité française lui est indispensable. Il rencontre 
Napoléon III à Biarritz et obtient son accord tacite, lui promettant en 
échange d’arracher la Vénétie à l’Autriche. Rassuré sur ses arrières, il 
peut déclencher en juin 1866 la guerre contre l’Autriche, alliée aux 
princes d’Allemagne du Sud. Une série de victoires prussiennes disper-
sant les armées de ces derniers et un succès décisif contre les troupes 
autrichiennes à Sadowa le 3 juillet 1866 décident du sort du conflit. 
Vaincu, François-Joseph doit signer la paix de Prague qui dissout la 
Confédération germanique, exclut l’Autriche d’Allemagne, mais la 
ménage puisqu’elle ne cède au vainqueur que le duché danois de 
Holstein et la Vénétie, attribuée à la France, qui la rétrocède à l’Italie. 
Les États de l’Allemagne du Sud conservent leur indépendance, tout 
en acceptant qu’en cas de guerre, leurs armées soient placées sous le 
commandement du roi de Prusse. Mais la Prusse peut constituer une 
Confédération de l’Allemagne du Nord. Pour achever l’unité alle-
mande, il ne lui reste qu’à provoquer cette guerre qui lui rallierait les 
États du Sud.
Elle y parviendra en discréditant la France auprès de ces derniers, par 
la révélation des demandes de rétrocession de territoires allemands 
faites par Napoléon III ou des visées françaises sur le Luxembourg. Il 
lui suffit alors de provoquer l’orgueil national français par quelques 
termes humiliants délibérément écrits dans une dépêche diploma-
tique, pour que le gouvernement impérial déclare la guerre à la Prusse 
le 19 juillet 1870. Diplomatiquement isolée, militairement mal prépa-
rée, la France est rapidement vaincue. Le 2 septembre 1870, l’Empe reur 
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et la dernière armée française, encerclés à Sedan, doivent capituler. 
Napoléon III prisonnier, les députés républicains de Paris proclament 
le 4 septembre sa déchéance et l’avènement d’une III
e
 République. Les 
princes allemands du Sud, malgré les réserves de la Bavière, adhèrent 
à la Confédération de l’Allemagne du Nord après Sedan. Le 18 jan-
vier 1871, Guillaume I
er
 est proclamé empereur d’Allemagne dans la 
galerie des Glaces du château de Versailles. Le nouvel Empire ajoutera 
à son territoire une conquête commune, celle de l’Alsace et du nord de 
la Lorraine, arrachées à la France par le traité de Francfort du 
10 mai 1871.
Si l’Italie et l’Allemagne sont ainsi parvenues à réaliser leur unité 
nationale en rassemblant au sein du même État les éléments épars de 
nations dont l’expression n’était jusque-là que géographique, culturelle 
et linguistique, le même principe national aboutit à un début de déman-
tèlement de l’État multinational que constitue l’empire d’Autriche. 
Inquiet des risques d’éclatement de l’Empire qui se sont manifestés en 
1848, conscient de l’attraction exercée sur les minorités allogènes par 
des peuples voisins indépendants ou autonomes (Russie, principautés 
roumaines, Serbie…), l’empereur François-Joseph s’efforce de pratiquer 
une politique de germanisation. La défaite de Sadowa et son exclusion 
d’Allemagne ont pour effet, outre l’affaiblissement de l’empire 
d’Autriche, de le pousser à se tourner vers les peuples du Sud. Pour 
mieux résister aux forces centrifuges, le gouvernement impérial 
décide de s’appuyer sur la plus puissante et la mieux organisée des 
minorités, celle des Hongrois. En 1867, un compromis établit une 
association originale entre l’Autriche et la Hongrie qui, pour conserver 
le même souverain, n’en constituent pas moins deux entités auto-
nomes. La première devient la Cisleithanie à laquelle sont rattachées 
la Bohême, la Moravie, la Galicie, la Bukovine et la Dalmatie. La 
seconde prend le nom de Transleithanie (la Leitha, affluent du 
Danube, servant de frontière) organisée autour de la Hongrie à laquelle 
sont rattachées la Transylvanie, la Slovaquie, la Croatie. Finances, 
diplomatie, guerre et marine restent communes. Si les Hongrois sont 
relativement satisfaits du compromis qui transforme l’empire 
d’Autriche en « Double Monarchie », les peuples soumis aux deux 
nations majeures acceptent mal leur sujétion. En Cisleithanie, les 
Tchèques réclament la reconnaissance de leurs droits historiques, 
voire une « solution trialiste » et non plus seulement dualiste pour 
l’Empire. En Transleithanie, les Croates arrachent quelques bribes 
d’autonomie, mais les Slovaques, soumis à une intense magyarisation, 
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tentent de sauver leur identité slave en se rapprochant des Tchèques. 
De puissantes forces centrifuges, fondées sur le principe des nationa-
lités, menacent ainsi l’intégrité de l’Autriche. L’empereur François-
Joseph, attaché à la construction multinationale sur laquelle il règne, 
s’applique à les combattre par tous les moyens. L’empire des Habsbourg 
et ses marches méridionales constituent la principale zone de tension 
de l’Europe du XIX
e
 siècle.
 L’Europe de Bismarck
Entre 1871 et 1890, l’Europe vit à l’heure bismarckienne. Ayant réalisé 
par la force des armes l’unité allemande, Bismarck a désormais pour 
principale préoccupation de permettre à l’édifice qu’il a créé de se 
consolider et de se renforcer. Cet homme d’Ancien Régime se méfie de 
l’intervention des peuples dans le jeu des relations internationales 
dont il entend réserver le monopole aux diplomates. Le principe des 
nationalités lui apparaît comme un véritable danger avec ses impul-
sions irrationnelles, l’exacerbation de l’orgueil national qu’il provoque, 
les risques de modifications brutales des frontières qu’il implique et, 
au total le germe de déséquilibre qu’il introduit dans l’organisation 
continentale. Lui-même, comme Guillaume I
er
, ne voit certes pas dans 
la réalisation de l’unité allemande une victoire du principe des natio-
nalités, mais une simple conquête de la Prusse. Et, à vrai dire, l’Empire 
allemand est avant tout une fédération de 25 États qui ont, pour la 
plupart, conservé leurs souverains. Ce qui fait la puissance de 
Guillaume I
er
 et de Bismarck n’est pas leurs titres respectifs d’empe-
reur et de chancelier fédéral, mais leur statut de roi et de chancelier 
de Prusse. Sans doute l’existence d’un système économique commun, 
d’une monnaie commune et bientôt d’un réseau de chemins de fer 
unifié vont-ils contribuer à inscrire l’unité dans les faits. Mais, pour 
réaliser cette œuvre, Bismarck a besoin de la durée et rêve donc d’un 
équilibre européen qui assurerait la paix au continent en permettant 
à la Prusse de digérer ses conquêtes. Or deux menaces pèsent à ses 
yeux sur cet équilibre, toutes deux liées au développement de natio-
nalismes portés à l’agressivité. La principale vise directement l’Alle-
magne : c’est la volonté de revanche de la France qui ne pardonne pas 
l’annexion de l’Alsace-Lorraine. Même si les gouvernements républi-
cains sont peu désireux de se lancer dans une nouvelle aventure 
militaire, le culte des provinces perdues rend l’opinion irréconciliable. 
La germanophobie française devient dès lors une donnée permanente 
des relations internationales et tout l’effort de Bismarck va consister, 
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vingt années durant, à lui interdire de déboucher sur une tentative de 
revanche. La seconde menace ne concerne qu’indirectement 
l’Allemagne : il s’agit de la rivalité entre la Russie et l’Autriche. On a vu 
que cette dernière, désormais tournée vers les Balkans, cherchait à la 
fois à préserver l’intégrité de son Empire et à s’emparer des dépouilles 
d’un Empire ottoman en voie de décomposition. Or le Tsar, jouant sur 
le levier de la religion orthodoxe, cherche à attirer dans son orbite les 
peuples slaves des Balkans, qu’ils relèvent de la souveraineté autri-
chienne ou de la souveraineté ottomane, ce qui lui permettrait ainsi, 
par clients interposés, de déboucher sur les « mers chaudes » ouvertes 
toute l’année à la navigation et au commerce maritime. Le cauchemar 
bismarckien est que le revanchisme français puisse trouver chez une 
des grandes puissances européennes un allié qui lui permettrait de 
passer à l’acte.
Ainsi s’explique la politique bismarckienne, visant à isoler la France et, 
pour y parvenir, à faire entrer les principales puissances européennes 
dans des systèmes d’alliances interdisant à la France de trouver un 
partenaire. Les « systèmes de Bismarck » ont donc moins d’impor-
tance par leur contenu même que parce qu’ils organisent l’Europe 
autour de l’Allemagne, faisant entrer dans la même configuration des 
États aux intérêts opposés dont la rivalité se trouve ainsi neutralisée. 
Première mouture des systèmes bismarckiens, l’Entente des Trois 
Empereurs, alliance défensive formée en 1873 entre l’Allemagne, 
l’Autriche et la Russie, a pour avantage d’instituer l’Allemagne en 
arbitre de la rivalité austro-russe. L’Italie y adhérera en 1874. Une crise 
déclenchée dans les Balkans en 1875 par des révoltes contre l’autorité 
du Sultan débouche sur une guerre russo-turque remportée par le Tsar 
et sur une victoire complète de celui-ci. L’inquiétude de l’Angleterre et 
de l’Autriche devant l’ampleur de cette victoire et les avantages consi-
dérables qu’en tire le Tsar poussent Bismarck à convoquer un congrès 
international à Berlin obligeant la Russie à accepter un amenuisement 
considérable de ses prétentions. Ulcérée, celle-ci met fin à l’Entente 
des Trois Empereurs.
Le second système bismarckien tient compte de la nouvelle situation. 
Il est fondé sur une solide alliance avec l’Autriche (la Duplice), conclue 
en 1879, et qui demeurera jusqu’à la Première Guerre mondiale la clé 
de voûte des alliances allemandes. Redoutant l’isolement, répugnant 
à tout rapprochement avec la France républicaine, le Tsar vient à rési-
piscence et accepte en 1881 une nouvelle Entente des Trois Empereurs, 
réduite à la promesse de l’Autriche et de la Russie de ne pas modifier 
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le statu quo dans les Balkans et à un engagement de neutralité au cas 
où l’un des trois États serait attaqué par un quatrième (la France évidem-
ment). L’année suivante, l’Italie, mécontente de l’installation des Français 
en Tunisie se joint à la Duplice, constituant ainsi avec l’Allemagne et 
l’Autriche (dont elle est cependant la rivale dans le Trentin, la région de 
Trieste et le Haut-Adige) la Triple Alliance ou Triplice.
Cependant, en 1886-1887, le rapprochement entre l’Autriche-Hongrie 
et des États slaves des Balkans, clients traditionnels de la Russie, 
pousse à nouveau le Tsar à quitter l’alliance allemande. En même 
temps, la tension avec la France républicaine s’aggrave, rendant 
urgente la constitution de ce qu’on appelle le « troisième système 
bismarckien ». Il consiste d’abord en un renouvellement de la Triplice, 
assorti de conditions plus favorables à l’Italie qui obtient une pro-
messe de maintien du statu quo en Méditerranée, dirigée contre une 
éventuelle expansion française en Tripolitaine, région sur laquelle 
l’Italie cherche à étendre son emprise. Mais, désireux de ne pas se lier 
unilatéralement à l’Italie contre la France, il pousse le Royaume-Uni et 
l’Italie à conclure une alliance méditerranéenne en 1887 par laquelle 
les deux États garantissent le statu quo en Méditerranée, mer Égée et 
mer Noire comprises, ce qui est clairement dirigé contre la Russie. La 
crainte de Bismarck est alors que la Russie et la France, exclues des 
systèmes d’alliances européens, ne se rapprochent. Pour l’éviter, il 
propose à la Russie un traité secret, dit de « contre-assurance » : la 
Russie promet de rester neutre en cas de guerre franco-allemande et 
en échange, Bismarck promet aux Russes son appui pour l’inclusion 
de la Bulgarie et des détroits turcs dans sa zone d’influence, disposi-
tions parfaitement contradictoires avec l’alliance autrichienne et l’en-
tente méditerranéenne.
Le système devient donc parfaitement incohérent par ses disposi-
tions, sauf si on se rappelle que, par ce jeu compliqué d’alliances 
incompatibles entre elles, l’objectif principal, l’isolement de la France, 
a été atteint. Tant que règne Guillaume I
er
, Bismarck se meut avec 
aisance dans ce jeu compliqué qu’il est l’un des rares à comprendre. 
Après la mort de l’Empereur, l’accession au trône de Guillaume II qui 
refuse de continuer à « jongler avec cinq boules dont trois sont tou-
jours en l’air », va signifier la fin du système bismarckien, la rationa-
lisation des systèmes d’alliances et la possibilité pour la France de 
sortir de son isolement. Mais au débouché de cette rationalisation se 
profile le risque de guerre.
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 Le heurt des nationalismes européens 
et la marche à la guerre
Facteur de dissociation de l’équilibre européen institué en 1815, le 
principe des nationalités a conduit entre 1830 et 1871 à l’éclatement 
de l’Empire ottoman, aux menaces de désintégration de l’empire mul-
tinational des Habsbourg, et à la réunion dans un même État unitaire 
des nations italienne et allemande. Dans le dernier quart du 
XIX
e
 siècle, il dérive vers le nationalisme, affirmation chauvine de 
l’identité nationale, par exclusion, voire hostilité aux autres nations. 
Dans les jeunes États constitués au XIX
e
 siècle, l’Allemagne, l’Italie, la 
Grèce, la Serbie, la Roumanie, la Bulgarie, l’heure est à la volonté 
d’affirmation des nouvelles nations par l’expansion ou la domination 
sur les terres voisines placées sous souveraineté étrangère. Il en 
résulte de multiples revendications territoriales, sources de tension et 
facteurs de guerre possibles.
Même dans les États-nations constitués de longue date, le nationa-
lisme n’est pas absent. Il prend au Royaume-Uni la forme d’une volonté 
de domination mondiale par l’acquisition d’un gigantesque empire 
colonial, appuyé par un nationalisme populaire sommaire, le jin-
goïsm. Il revêt en France le caractère d’un nationalisme de frustration, 
alimenté par le culte des provinces perdues et la volonté de revanche 
contre l’Allemagne. Dans ce dernier pays, à la volonté de Bismarck de 
figer le statu quo continental pour permettre au Reich de consolider 
ses acquis, s’oppose un puissant courant expansionniste, le pangerma-
nisme. À partir de 1890, l’empereur Guillaume II substitue à la volonté 
d’immobilisme du Chancelier de fer une volonté de participer au par-
tage colonial en construisant une puissante flotte de guerre et en se 
lançant dans une politique mondiale, la 
Weltpolitik
.
Dans ces conditions, se multiplient les contentieux entre nations 
rivales. Entre l’Angleterre et l’Allemagne, la rivalité porte sur la lutte 
pour la suprématie navale et la conquête des marchés. Les conflits 
coloniaux en Afrique mettent la France et l’Angleterre au bord de la 
guerre, qui est évitée de justesse en 1898. Entre la France et l’Alle-
magne, outre la question, jamais résolue, de l’Alsace-Lorraine, l’hosti-
lité se transporte au Maroc où les deux pays entendent instaurer leur 
influence. L’Autriche qui tente désespérément de résister à la volonté 
de ses sujets slaves de se débarrasser de son autorité subit à la fois les 
assauts de la Russie qui encourage les aspirations de ces derniers et de 
l’Italie qui lorgne sur les « terres irrédentes » demeurées sous la sou-
veraineté de Vienne…
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Tant que Bismarck, par ses complexes « systèmes » d’alliances a neu-
tralisé ces tensions en isolant la France, il a pu maintenir l’équilibre 
instauré en 1871. Avec l’avènement de Guillaume II qui rejette ce jeu 
compliqué, il est rompu. Refusant de renouveler le traité de contre-
assurance avec la Russie en choisissant clairement l’alliance autri-
chienne, il isole le Tsar. En dépit de ses répugnances pour la forme 
républicaine de son régime, celui-ci est alors conduit à se rapprocher 
de la France, d’autant que celle-ci, riche en capitaux, accepte de sous-
crire aux emprunts russes, alors que l’Allemagne ferme à la Russie la 
bourse de Francfort. Ce rapprochement finit par déboucher en 1893-
1894 sur une alliance franco-russe dirigée à la fois contre l’Allemagne 
et contre l’Autriche, unifiant ainsi dans chacun des blocs rivaux, les 
revendications et les haines des participants. Un peu plus tard, l’Angle-
terre, inquiète des tendances hégémoniques et de la concurrence 
maritime et commerciale de l’Allemagne, accepte de signer avec la 
France en 1903 un traité d’amitié (l’Entente cordiale) qui n’est pas une 
alliance en bonne et due forme, mais qui marque une première forme 
de rapprochement entre les deux pays. La liquidation en 1907 des 
multiples contentieux coloniaux qui opposent le Royaume-Uni et la 
Russie débouche sur une Triple Entente entre France, Angleterre et 
Russie qui fait pendant à la Triple Alliance entre Allemagne, Autriche 
et Italie. Sans doute, le statut des deux systèmes n’est-il pas identique, 
le Royaume-Uni s’étant gardé de se lier par un traité formel avec la 
France et la Russie. Pour autant, deux blocs s’opposent désormais l’un 
à l’autre et la solidité de la Triple Alliance est elle-même sujette à 
caution, l’Italie ayant esquissé un rapprochement avec la France au 
début du siècle.
Le résultat de cette coupure de l’Europe en deux blocs hostiles est la 
multiplication entre 1905 et 1914 des crises européennes au cours 
desquelles les systèmes d’alliance tentent de marquer des points l’un 
contre l’autre ou d’éprouver la solidité du bloc adverse. Les théâtres 
d’opération en sont les Balkans où s’exerce la rivalité austro-russe ou 
le Maroc où s’affrontent France et Allemagne. Des conférences inter-
nationales, des replâtrages hâtifs, la crainte des grandes puissances de 
s’engager dans un conflit meurtrier, retiennent à chaque fois l’Europe 
au seuil de la guerre. Mais, de crise en crise, les nationalismes s’exas-
pèrent dans l’opinion des États concernés, les états-majors préparent 
des plans d’opération, les petits États engagés dans les conflits balka-
niques exigent de leurs protecteurs un soutien plus net. Ainsi se met 
en place une situation qui finit par échapper aux hommes d’État 
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européens. Il suffira de l’assassinat en juin 1914 de l’archiduc héritier 
d’Autriche en Bosnie par l’action d’un nationaliste serbe pour que 
s’enclenche le mécanisme d’un conflit européen que personne ne 
paraît en mesure d’arrêter. En août 1914, les États européens s’en-
gagent dans un conflit qui, plus de quatre années durant, va déchirer 
l’Europe.
La « Grande Guerre », 
sanglant achèvement de l’Europe des nations
 Un conflit interminable et longtemps indécis
Les États européens qui entrent en guerre en 1914 sont convaincus 
que le conflit sera de brève durée, les moyens de destruction modernes 
employés à grande échelle devant permettre, selon chacun des deux 
camps, de conclure en quelques semaines. Or, après une période de 
grandes offensives destinées à l’emporter durant l’été 1914, mais qui 
échouent toutes, c’est le contraire qui se produit. L’offensive se révèle 
inutile et meurtrière, la puissance de feu brisant toutes les attaques. 
Seule la défensive qui consiste à s’accrocher au terrain en s’enterrant 
dans des tranchées paraît en mesure, non certes de conduire à la vic-
toire, mais tout simplement d’empêcher la défaite. L’Europe s’installe 
ainsi dans une guerre interminable, sans véritable perspective et où 
on cherche à acquérir l’avantage par des moyens non directement 
militaires, en concluant de nouvelles alliances pour renforcer son 
propre camp, en tentant de ruiner l’économie de l’adversaire, en l’as-
phyxiant par manque de ressources. Le blocus qui gêne l’Allemagne et 
l’Autriche, tributaires des importations étrangères, la guerre sous-
marine destinée à interdire tout commerce au Royaume-Uni et à la 
France, deviennent des armes de guerre essentielles.
La prolongation d’une situation qui apparaît sans issue proche a pour 
effet de provoquer la lassitude des soldats, sacrifiés dans des combats 
qui semblent inutiles, ainsi que celle des populations qui craignent 
pour la vie de leurs proches mobilisés et souffrent de multiples pénu-
ries. En 1917, l’Europe en guerre est en proie à une série de crises, 
marquées par la reprise de grèves et de manifestations de méconten-
tement social, contenues jusque-là par patriotisme. Sur le front se 
produisent des refus de monter en ligne et parfois des mutineries, 
comme dans la flotte allemande ou dans l’armée russe. La crise 
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devient parfois politique avec des chutes de gouvernement qui paient 
le prix de leur incapacité à remporter la victoire : en France, en Italie, 
au Royaume-Uni se produisent ainsi des crises ministérielles, cepen-
dant qu’en mars 1917 le pouvoir des tsars s’effondre, bientôt remplacé 
par une éphémère république qui sombrera à son tour en novembre 1917 
devant un coup d’État conduit par l’aile extrémiste des socialistes 
russes, les bolcheviks, dirigés par Lénine. Du coup, la Russie sort du 
conflit, signant la paix avec l’Allemagne. 
La conséquence des crises de 1917 et de la sortie de guerre de la Russie 
est le développement chez tous les belligérants d’un puissant courant 
pacifiste. Dans tous les pays en guerre, des hommes et des groupes 
préconisent la conclusion d’une paix blanche, sans annexion ni 
indemnité, qui ramènerait l’Europe à ses frontières de 1914. Les socia-
listes, les catholiques, des hommes politiques libéraux préconisent 
cette sortie du conflit pendant que le pape Benoît XV lance un appel 
à la paix et que des négociations secrètes se nouent ici ou là. Mais, 
partout, les gouvernements refuseront que le grand massacre ait été 
inutile. En Allemagne, le pouvoir passe aux mains des militaires, en 
France, en Italie, au Royaume-Uni, ce sont des hommes d’État éner-
giques, partisans de la guerre à outrance jusqu’à la victoire qui 
prennent les leviers de commande. Dès lors, la guerre continue jusqu’à 
ce qu’un fait nouveau vienne mettre fin à l’équilibre des forces qui 
permet la poursuite du conflit et interdit sa conclusion par la 
négociation.
Ce fait nouveau intervient en avril 1917 avec l’entrée en guerre des 
États-Unis aux côtés de la France et de l’Angleterre. L’énorme potentiel 
humain et matériel que les Américains jettent dans l’affrontement fait 
basculer l’avantage dans le camp des Alliés. En dépit des derniers 
efforts désespérés de l’Allemagne pour l’emporter avant que l’aide 
américaine ne devienne opératoire, le destin de la guerre est désor-
mais scellé. Dès l’été 1918, l’aide américaine entraîne le recul allemand 
qui ne va cesser de s’accélérer, conduisant l’état-major à pousser le 
Kaiser à l’abdication et à laisser s’installer un gouvernement parlemen-
taire à qui reviendra la charge de négocier la paix. Au début du mois 
de novembre 1918, l’Allemagne et ses alliés signent des armistices qui 
les mettent à la merci des vainqueurs.
 Une Europe des nationalités ?
Si l’Allemagne a accepté de mettre fin au conflit avant sa totale 
défaite, c’est qu’elle compte sur le président américain Wilson – qui 
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fait figure de chef de la coalition victorieuse – pour bénéficier d’une 
paix aux moindres frais. Sans doute celui-ci a-t-il posé ses conditions : 
négocier avec des gouvernements démocratiques et non avec les 
maîtres autoritaires des Empires centraux. Mais, dans les premiers 
jours de novembre, des révolutions ont éclaté à Vienne et à Berlin qui 
ont fait tomber les couronnes impériales des Habsbourg et des 
Hohenzollern. Et les dirigeants des républiques autrichienne et alle-
mande attendent de Wilson une paix juste et équitable. C’est qu’en  
entrant dans le conflit au printemps 1917, le président des États-Unis 
a fait connaître ses buts de guerre, différents de ceux de l’Entente dont 
il se veut l’associé et non l’allié, refusant de prendre en compte les 
objectifs anglais et français. Il entend en effet fonder la paix en 
Europe non sur le droit du plus fort, mais sur la justice. Et, en la 
matière celle-ci s’appelle pour lui principe des nationalités : chaque 
nation est en droit de constituer un État aux frontières sûres et recon-
nues si on veut que la paix règne en Europe.
C’est ce principe qui va servir de fil directeur aux négociations qui se 
déroulent de janvier à juin 1919 au château de Versailles et dans les 
villes voisines pour reconstruire l’Europe, sur des bases bien diffé-
rentes de celles de 1815 : droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, 
abandon de la diplomatie secrète, liberté des mers, désarmement, 
garanties mutuelles d’indépendance politique et d’intégrité territoriale 
dans le cadre d’une Ligue des nations. Il faudra cependant accepter 
des compromis avec « l’égoïsme sacré » des autres vainqueurs, moins 
l’Angleterre dont le pragmatisme peut s’accommoder des vues de 
Wilson dès lors que l’équilibre européen est assuré et ses intérêts éco-
nomiques sauvegardés, que la France qui exige de l’Allemagne vaincue 
des réparations et de la conférence de la paix de multiples garanties, 
y compris des cessions territoriales, afin d’assurer sa sécurité dans 
l’avenir. De surcroît, et en particulier à l’est de l’Europe, l’enchevêtre-
ment territorial des nationalités constitue un véritable défi pour l’ap-
plication rationnelle des principes wilsoniens. Enfin, le désir d’équité 
ne va pas jusqu’à inviter à la conférence, avec droit de délibérer, les 
puissances vaincues, pas plus que la Russie soviétique de Lénine qui 
fait figure d’État pestiféré.
Aussi la paix signée à Versailles avec l’Allemagne le 28 juin 1919, 
même si elle crée une Europe où le principe des nationalités est 
davantage respecté qu’auparavant, pose autant de problèmes qu’elle en 
résout. À l’ouest, l’Allemagne ne perd que l’Alsace-Lorraine, restituée à 
la France sans plébiscite, et le Schlesvig du Nord rendu au Danemark, 
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tandis que les deux cantons d’Eupen et de Malmédy sont annexés par 
la Belgique. Mais à l’est, la Posnanie et la Prusse occidentale entrent 
dans une Pologne reconstituée, reliée à la mer par le corridor de 
Danzig qui coupe en deux des territoires demeurés allemands. Après 
une période de troubles violents, la Haute-Silésie est partagée entre la 
Pologne et l’Allemagne. Cette dernière, pour qui le traité de Versailles 
est un « diktat » qui lui a été imposé, n’acceptera jamais de recon-
naître ses frontières orientales. Elle n’accepte pas davantage la perte 
de toutes ses colonies, le paiement de réparations aux vaincus, résul-
tant d’une clause du traité de Versailles qui lui impute la responsabi-
lité de la guerre, le régime douanier qui lui est imposé, sa 
démilitarisation presque totale et l’occupation de la Sarre et de la rive 
gauche du Rhin par les vainqueurs. L’histoire des années qui suivent 
sera largement déterminée par le refus allemand d’accepter la situa-
tion ainsi créée à son détriment et qui fait régner dans le pays un 
esprit revanchard que le nationalisme, puis le nazisme, sauront 
exploiter.
L’Autriche-Hongrie sort démembrée du conflit, l’Autriche et la Hongrie, 
dont les territoires sont amputés, constituant désormais deux États 
totalement séparés. Ces vestiges de l’ancien empire des Habsbourg ne 
sont plus que des États secondaires aux capitales hypertrophiées. Sur 
leurs ruines sont nés de nouveaux États. Les Slaves du Nord (Tchèques, 
Moraves, Slovaques) forment la Tchécoslovaquie, ceux du Sud (Croates, 
Bosniaques, Dalmates) se sont unis à la Serbie et au Monténégro pour 
former une Yougoslavie. Quant à la Galicie, elle se joint aux territoires 
polonais détenus par la Prusse et la Russie pour reconstituer une 
Pologne indépendante. Autre vaincue, la Bulgarie doit céder des terri-
toires à la Yougoslavie (la Macédoine), à la Roumanie (la Dobroudja), à 
la Grèce (la Thrace orientale). Enfin, la Turquie connaît elle aussi le 
démembrement, perdant à la fois ses provinces du Proche-Orient, 
partagées entre la France et l’Angleterre, et ses territoires européens 
au profit de la Grèce.
Ajoutons que, parmi les vainqueurs, l’Italie, qui a engrangé d’impor-
tants gains territoriaux avec Trente, la Vénétie Julienne et le Haut-
Adige, s’estime insatisfaite. N’ayant pu obtenir Fiume et la côte 
dalmate, elle parlera d’une « victoire mutilée ».
Ainsi, les traités de paix de 1919-1920 ont remodelé une large partie 
de la carte de l’Europe. L’Europe de 1920 coïncide sans doute mieux 
avec la carte des nationalités que celle de 1914, mais plusieurs millions 
d’Européens appartiennent à des minorités nationales soumises à un 
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pouvoir étranger et rêvent d’un nouveau remodelage qui leur permet-
trait de rejoindre des États où leur nationalité est majoritaire. La 
nouvelle carte de l’Europe suscite le ressentiment des vaincus et 
même d’une partie des vainqueurs qui n’ont pas obtenu tout ce qu’ils 
espéraient. C’est pourquoi la volonté de réviser les traités de 1919-1920 
va constituer un des axes forts de la vie des États européens dans les 
années qui suivent et peser lourdement sur les relations internatio-
nales à l’intérieur du continent.
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1919-1921, l’Europe ébranlée
La fin de la Première Guerre mondiale scelle la victoire apparente 
des principes libéraux. En réalité, le conflit a été conduit au prix 
d’entorses permanentes à ces idéaux.
En Russie, la paralysie économique du pays, l’autoritarisme 
incompétent du gouvernement et les souffrances de la population 
conduisent à un mouvement révolutionnaire qui fait s’effondrer le 
tsarisme en mars1917. Le Parti bolchevik s’empare du pouvoir par la 
« révolution d’Octobre » (novembre1917).
La Russie connaît alors quatre années durant une période de guerre 
civile et d’intervention étrangère.
Grâce au refus de la population de soutenir les adversaires des 
bolcheviks, à la pugnacité de « l’Armée Rouge » et à la répugnance 
du président Wilson à imposer à la Russie la loi des grandes 
puissances, les bolcheviks parviennent à sauver le régime au prix 
d’une sévère amputation territoriale. La III
e
 Internationale, fondée 
à Moscou en 1919, encourage les agitations et soulèvements qui 
atteignent l’Allemagne et la Hongrie, les grèves et manifestations 
qui troublent la France ou l’Italie.
Mais les gouvernements répriment efficacement les grèves 
révolutionnaires des pays d’Europe occidentale. Un « cordon 
sanitaire » d’États-tampons isole la Russie soviétique du reste de 
l’Europe.
Une victoire apparente des principes libéraux
 Une Europe des nationalités
Les traités de 1919-1920 entérinaient de nouveaux rapports de force 
en Europe et dessinaient une nouvelle carte politique du vieux conti-
nent, plus conforme que dans le passé à la répartition des nationalités 
et aux revendications identitaires des peuples. Mais ils n’apportaient 
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aucune solution au profond ébranlement des structures – économiques, 
sociales, politiques, institutionnelles – que la guerre avait provoqué ou 
accéléré.
Depuis 1815, l’Europe s’était trouvée affrontée au problème complexe 
de la réalisation des idéaux nés de la Révolution française. À la ques-
tion des nationalités, la conférence de la paix venait d’apporter une 
solution qui, susceptible de modifications de détail, pouvait dans ses 
grandes lignes apparaître comme définitive. Mais personne ne s’était 
vraiment préoccupé de définir le contenu de l’Europe nouvelle. À pre-
mière vue, les choses paraissaient assez simples.
 Une Europe des démocraties libérales ?
Le XIX
e
 siècle avait été marqué par l’affrontement de l’absolutisme et 
du libéralisme. Dans le conflit qui les avait opposés, les Empires cen-
traux avaient tenu le rôle de champions de l’autorité « légitime », les 
puissances alliées celui de porte-étendards de la liberté, encore que 
jusqu’en 1917 la présence de la Russie tsariste dans le camp des pays 
de l’Entente ait quelque peu faussé cette belle dichotomie en noir et 
blanc. Aussi bien, la défaite austro-allemande est-elle suivie par une 
vague de mouvements révolutionnaires qui abat les dynasties autori-
taires et fait naître à leur place républiques ou monarchies parlemen-
taires. Guillaume II est chassé d’Allemagne, Charles I
er
 de Vienne et de 
Budapest, tandis que, dans les nouveaux États qui se sont constitués 
sur les ruines de la Double Monarchie, s’établissent des républiques se 
réclamant du modèle occidental. Tel est le cas en Tchécoslovaquie, 
avec Masaryk et Beneš, ou en Pologne avec Pilsudski. La Serbie donne 
son roi à la Yougoslavie, mais cette monarchie répudie d’entrée de jeu 
toute référence à l’absolutisme.
Or, à l’heure même où l’idéalisme wilsonien et l’influence des grandes 
démocraties occidentales donnent à l’Europe des institutions libé-
rales, le libéralisme lui-même se trouve mis en question, aussi bien sur 
le plan politique qu’économique. Et ceci dans les pays où il a triomphé 
le plus tôt et de la façon la plus complète.
 La guerre a ébranlé la démocratie libérale
Tenants du libéralisme économique, conçu par les philosophes du 
XVIII
e
 siècle, mis en pratique par la bourgeoisie d’affaires du 
XIX
e
 siècle, les États occidentaux se sont vus contraints par la guerre 
de réglementer l’initiative privée et de prendre en main – par l’inter-
médiaire d’offices, comités et commissions de toutes sortes –la 
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CHAP. 2  1919-1921, l’Europe ébranlée
direction effective de l’économie. Les importations et les exportations 
sont contrôlées par l’État qui taxe les denrées et fixe le taux des 
salaires. C’est l’État également qui règle l’emploi, réquisitionne les 
moyens de transport, surveille l’agriculture dont dépend le ravitaille-
ment, subventionne les industries nécessaires à la défense nationale. 
Toute une partie des activités économiques passe ainsi dans les faits 
sous le contrôle, sinon sous l’autorité des pouvoirs publics.
Mêmes entorses au libéralisme dans le champ du politique. Partisans 
avérés des libertés publiques et du respect des droits de l’homme, les 
dirigeants des démocraties occidentales doivent se rendre à cette évi-
dence que la liberté absolue est peu conciliable avec les exigences 
d’une guerre totale qui exige la mobilisation de tous, à l’arrière comme 
sur le front.
Les dangers que font courir aux secrets d’État les pratiques de la 
démocratie parlementaire mettent en honneur les principes de la 
politique secrète et l’existence d’un domaine réservé qui échappe au 
contrôle du Parlement. L’impossibilité de tolérer l’expression d’opi-
nions pacifistes – qualifiées de « défaitistes » et souvent assimilées à 
la pure et simple trahison –, à l’heure où l’on exige des populations 
d’immenses sacrifices, conduit les équipes dirigeantes à limiter cer-
taines libertés publiques : le droit de réunion ou la liberté de la presse, 
par exemple.
Pratiquement, la guerre est gagnée par des gouvernements qui procla-
ment leur attachement aux principes libéraux, mais appliquent dans 
les faits un système d’économie dirigée et une dictature de guerre. 
C’est affirmer l’inaptitude des démocraties parlementaires à surmon-
ter les crises, et l’exemple ne sera pas oublié. Le souci d’efficacité fera 
fleurir en Europe les régimes dictatoriaux lorsque les difficultés du 
temps feront craquer les structures que l’on avait voulu consolider en 
1919-1920.
Plus grave est la critique du libéralisme par les doctrinaires socialistes, 
dans la mesure où elle ne constitue pas une entorse occasionnelle à 
un principe proclamé, mais un refus fondamental des bases du sys-
tème. À la fin du XIX
e
 siècle, la doctrine de Marx a fini par l’emporter 
sur les autres théories socialistes. Elle prévoit la destruction de la 
société capitaliste et la mise en place d’un pouvoir prolétarien qui 
établirait sa dictature jusqu’au moment où, tout vestige de l’ordre 
bourgeois ayant disparu, il sera possible de construire une « société 
sans classes ».
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Les socialistes attendent beaucoup du conflit qui se déclenche en 
août 1914, et dans lequel nombre d’entre eux voient une manifestation 
des « contradictions internes du capitalisme ». Mais ils estiment en 
général que la révolution éclatera dans le plus industrialisé des pays 
de l’Europe continentale, c’est-à-dire en Allemagne. Or, à la surprise 
générale, c’est dans l’archaïque Empire des tsars que s’engage au début 
de l’année 1917 le processus révolutionnaire.
L’effondrement du régime tsariste
 Un État archaïque déstabilisé par la guerre
État presque exclusivement rural, la Russie ne semble guère se prêter 
au développement d’un mouvement révolutionnaire. L’industrialisation, 
qui s’est développée à partir des années 1880, est loin d’être achevée 
et demeure tributaire du capital étranger. Elle n’a pas eu le temps de 
donner naissance à une bourgeoisie aussi nombreuse et aussi riche 
que celle des pays de l’Europe occidentale à la veille de la Révolution 
française. La classe ouvrière est également peu nombreuse – pas plus 
de 3 millions d’ouvriers, parmi lesquels beaucoup sont d’anciens 
ruraux fraîchement transplantés de leur milieu d’origine –, mais du 
fait de l’extrême concentration de la jeune industrie russe, elle se 
trouve groupée dans quelques villes (Pétrograd, Moscou, Odessa) et 
dans des entreprises de grandes dimensions. S’ajoutant à des condi-
tions de vie très dures – bas salaires, journées de travail de onze ou 
douze heures, etc. –, ceci explique la grande réceptivité de ce proléta-
riat d’usines aux thèmes de la propagande révolutionnaire.
L’opposition politique vient d’horizons très divers. Noblesse libérale, 
qui voudrait contrôler de plus près le pouvoir tsariste. Bourgeoisie 
groupée dans le Parti constitutionnel démocrate (KD), qui souhaite 
une évolution du régime vers un parlementarisme à l’occidentale. 
Socialistes, divisés en 
socialistes-révolutionnaires
 qui promettent aux 
paysans la confiscation des grands domaines, et 
sociaux-démocrates,
 
qui s’appuient davantage sur le prolétariat, mais qui sont eux-mêmes 
partagés entre 
mencheviks
 et 
bolcheviks
.
Le refus catégorique du gouvernement tsariste de procéder à des 
réformes a déjà fait naître des mouvements révolutionnaires, comme 
celui de 1905, noyé dans le sang par la troupe, mais dont est sortie 
une timide amorce de libéralisation bientôt abandonnée par Nicolas II. 
À bien des égards, c’est dans une perspective de fuite en avant face à 
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la montée des forces contestataires, que ce dernier a lancé son pays 
dans la guerre en 1914. Or, au lieu de résoudre les difficultés du 
régime, le conflit européen les a aggravées. La Russie n’avait pas 
atteint en 1914 un degré de développement suffisant pour faire face 
aux énormes besoins d’une guerre industrielle de longue durée. La 
main-d’œuvre et les moyens de transport faisant défaut, la production 
a du mal à se maintenir et ne peut fournir à l’armée en quantités suf-
fisantes les armes modernes, les munitions et les vivres qui lui sont 
nécessaires. La pénurie de biens de consommation et le financement 
des hostilités entraînent une hausse vertigineuse des prix, alors que 
les salaires augmentent plus lentement. Il en résulte une vague de 
grèves qui se développe à partir de l’automne 1916 et qui touche bien-
tôt plus de 200 000 ouvriers.
Enfin la situation militaire devient catastrophique en 1916. Mal équi-
pés, mal commandés et souvent affamés, les soldats russes ont été 
jetés sans ménagement dans des offensives désespérées, très coû-
teuses en hommes (on dénombre déjà 3 millions de morts au début 
de 1917). Aussi le moral des troupes tend-il à se décomposer. Les 
hommes désertent par centaines de milliers, passent à l’ennemi ou se 
mutilent pour ne pas rejoindre le front. Beaucoup souhaitent une paix 
à n’importe quel prix, qui mettrait fin à leurs souffrances.
 Les Journées de février et l’abdication du Tsar
La crise politique prend un caractère aigu à la fin de 1916. L’« Union 
sacrée » se trouve remise en question et ceci d’autant plus que le Tsar, 
qui a pris en main la conduite de la guerre et ne quitte pratiquement 
plus le Quartier général, accumule les maladresses. En son absence 
domine à la Cour la coterie de l’Impératrice, une princesse d’origine 
allemande qui méprise le peuple russe et favorise l’influence crois-
sante des milieux germanophiles. On s’indigne de la corruption qui 
est de règle dans les milieux dirigeants et surtout de la dictature 
exercée à la Cour par le favori Raspoutine, un guérisseur doublé d’un 
aventurier, qui vend cher son influence auprès de la famille impériale, 
et qui sera d’ailleurs assassiné en décembre 1916 par des familiers du 
Tsar. Mais, surtout, la bourgeoisie et la noblesse libérale reprochent à 
ce dernier de restaurer peu à peu l’absolutisme à la faveur de la guerre. 
Elles voudraient bien agir avant que la situation ne devienne favorable 
aux partisans d’une révolution sociale.
Redoutant l’agitation des ouvriers, le Tsar fait fermer les usines qui ne 
travaillent pas pour la guerre. Peu à peu l’économie est paralysée. Les 
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paysans stockent leur récolte, ce qui fait redouter la famine dans les 
centres urbains. Les files d’attente qui se forment aux portes des bou-
langeries sont un redoutable ferment d’agitation. Le 8 mars 1917 
(23 février dans le calendrier russe qui est en retard de 13 jours sur le 
nôtre), l’insurrection commence par le pillage de quelques boulange-
ries à Petrograd, dans une ville privée de pain et de combustible 
depuis trois mois. Comme à l’accoutumée, le gouvernement répond en 
envoyant la troupe. Le 10 mars éclate une grève générale dirigée par 
les socialistes. L’armée envoyée pour réprimer la grève fraternise avec 
la foule et les soldats tirent sur leurs officiers. Des ministres sont 
arrêtés. Le Tsar, en tournée sur le front, tente de rejoindre son palais, 
tandis que des conseils d’ouvriers et de soldats – les soviets –, se 
constituent dans les grandes villes. Il est arrêté par les soldats et finit 
par abdiquer, le 15 mars, en faveur de son frère, le grand-duc Michel.
Des Journées de février 
à la révolution d’Octobre
 Le gouvernement provisoire et la « dualité des pouvoirs »
Au lendemain des journées insurrectionnelles qui ont provoqué la 
chute de Nicolas II, le pouvoir est théoriquement assumé par un gou-
vernement provisoire – le comité exécutif de la Douma – qui com-
prend des députés libéraux ou KD, le prince Lvov, l’historien Milioukov, 
le socialiste modéré Kerenski, soucieux de préserver les conquêtes de 
la révolution bourgeoise et de poursuivre la guerre. En fait, il y a 
concurrence entre ce pouvoir de droit et le soviet des députés ouvriers 
et soldats de Petrograd, où mencheviks et SR sont en majorité, et qui 
a pour lui l’appui des masses qui ont fait la révolution. Sous la pression 
de ces dernières, tandis que le grand-duc Michel décline la couronne, 
le gouvernement provisoire va adopter quelques timides mesures libé-
rales, mais il se refuse à satisfaire les deux revendications majeures du 
peuple : la paix immédiate et le partage des terres qui s’opère d’ail-
leurs spontanément et parfois très brutalement. Ceci, avec l’assenti-
ment des bolcheviks, minoritaires dans les soviets et qui, pour se 
concilier l’appui de la paysannerie, acceptent sur ce point d’oublier 
provisoirement leur programme de collectivisation.
Devenu le chef de la tendance révolutionnaire du Parti ouvrier social-
démocrate, puis le fondateur du Parti bolchevik, Lénine se trouvait en 
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exil en Suisse lors de la révolution de février. En avril, il rentre en 
Russie après avoir traversé l’Allemagne et développe aussitôt, dans la 
Pravda,
 les fameuses « thèses d’avril » : la paix, la terre aux paysans, 
le pouvoir aux soviets. Sous son impulsion, les bolcheviks font de 
rapides progrès. Ils sont bientôt plus de 100 000 et commencent à 
jouer un rôle déterminant dans certains soviets et parmi les équipages 
de la flotte basée à Cronstadt. Ils sont servis par les échecs et les divi-
sions de leurs adversaires.
Au mois de juin, le ministre de la Guerre Kerenski, l’homme fort du 
gouvernement provisoire, veut imposer par l’offensive la « paix sans 
indemnité ni annexion » dont il est partisan. Mais les soldats, travail-
lés par la propagande bolchevique qui s’exerce dans les soviets de 
soldats, refusent de marcher. Mettant à profit cet échec, les dirigeants 
révolutionnaires groupés autour de Lénine tentent, en juillet, d’exploi-
ter les émeutes qui se déchaînent à Petrograd pour s’emparer du pou-
voir. L’intervention des troupes cosaques sauve le gouvernement 
provisoire et contraint Lénine et ses amis à s’exiler en Finlande. 
Devenu chef du gouvernement, Kerenski se heurte aussitôt à un double 
péril : à droite, au mois de septembre, la tentative contre-révolution-
naire du général Kornilov, brisée par un soulèvement populaire et, à 
gauche, les progrès des bolcheviks qui ont activement participé à la 
lutte contre le putsch.
 La révolution d’Octobre
Abandonné de tous, le chef du gouvernement provisoire ne voit de salut 
que dans l’élection d’une assemblée constituante qui permettrait au 
peuple de s’exprimer, donnerait naissance à un régime parlementaire et 
révélerait le caractère minoritaire du Parti bolchevik, qu’il tient à juste 
titre pour son principal adversaire. Il va être pris de vitesse par Lénine.
De Finlande où il s’est réfugié, celui-ci prépare l’épreuve de force 
contre Kerenski. Pour mener à bien l’entreprise, il dispose sur place 
d’un lieutenant omniprésent, Léon Trotsky, qui a depuis peu rompu 
avec les mencheviks pour rejoindre les rangs de la formation révolu-
tionnaire. Trotsky fait entrer de nombreux bolcheviks dans les 
soviets, crée une milice populaire – les « gardes rouges » – et devient 
président du soviet de Petrograd. En même temps, le comité central 
du Parti dépêche des représentants en mission dans toute la Russie, 
en Finlande, sur le front de l’Oural et dans le bassin du Donetz, afin 
d’établir la liaison avec les soviets locaux. De son côté, Kerenski, qui 
croit tenir encore en main la situation, se déclare décidé à en finir avec 
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les bolcheviks. Il masse des troupes autour de la capitale et dans la 
région de Moscou, en même temps qu’il fait interdire les journaux 
bolcheviks. C’est le signal de l’épreuve de force. Le 5 novembre 1917 
(23 octobre dans le calendrier russe) Lénine, qui est rentré clandesti-
nement de Finlande, fait adopter par le comité central du Parti la 
décision de l’insurrection.
Celle-ci est menée avec une rapidité foudroyante. Dans la nuit du 6 au 
7 novembre, les gardes rouges et les soldats ralliés à la révolution 
s’emparent de tous les points stratégiques de Petrograd sans rencon-
trer de résistance. Le lendemain est occupé le Palais d’Hiver, siège du 
gouvernement. Tandis que Kerenski prend la fuite, le Congrès des 
soviets, où les bolcheviks sont maintenant majoritaires, s’empare du 
pouvoir et désigne un Conseil des commissaires du peuple présidé par 
Lénine, avec Trotsky aux Affaires étrangères et Staline aux 
Nationalités.
Guerre civile et guerre d’intervention
 Le communisme de guerre
Le nouveau gouvernement prend aussitôt toute une série de mesures 
révolutionnaires destinées à rallier au régime les masses populaires. 
Ce sont les « décrets de novembre » : décret sur la paix, sur la terre 
(distribuée aux paysans après avoir été enlevée aux grands proprié-
taires « sans délai et sans aucune indemnité »), sur les entreprises 
industrielles, qui passent sous le contrôle des ouvriers et sur les natio-
nalités, qui se voient reconnaître égalité et souveraineté.
Mais la situation demeure grave. La paix de Brest-Litovsk, conclue en 
mars 1918, met fin à la guerre à des conditions très dures pour l’ex-
Empire des tsars qui perd notamment l’Ukraine et les pays baltes. En 
proie aux jacqueries, aux pillages d’usines et à la disette, le pays subit 
bientôt les assauts de la contre-révolution. Pour faire face à ces 
menaces conjuguées et tenter de sauver la révolution, le nouveau 
régime adopte une série de mesures d’exception : c’est le « commu-
nisme de guerre ».
Pour ravitailler les villes, Lénine s’attaque aux riches paysans, les 
koulaks
, qui spéculent sur le prix du blé. Il rétablit par la terreur 
l’ordre politique en instituant des commissions extraordinaires, une 
police politique, la 
Tchéka
, et en multipliant arrestations et exécu-
tions sommaires (en juillet 1918 celle de la famille impériale). En 
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même temps, la Constitution de 1918 crée une république fédérative 
et donne le pouvoir à un Congrès panrusse des soviets, élu au suffrage 
universel, qui désigne le Comité exécutif et le Conseil des commis-
saires du peuple.
Considérant la paix séparée signée par les bolcheviks comme une 
trahison et craignant la contagion de la révolution russe, les Alliés 
– France, Grande-Bretagne et Japon – soutiennent financièrement et 
militairement les partisans du tsarisme et décident, dès 1918, d’inter-
venir directement pour abattre les soviets et ouvrir un second front à 
l’Est. Des corps expéditionnaires débarquent à la périphérie de l’Em-
pire des tsars : Anglais à Arkangelsk et à Mourmansk, Japonais à 
Vladivostok, Français à Odessa et en Transcaucasie. Mais, très vite, ils 
s’aperçoivent que la tâche est plus difficile qu’ils ne l’avaient imaginée. 
Fondée et organisée par Trotsky, l’Armée Rouge fait échec aux troupes 
aguerries de l’Entente et aux militaires professionnels qui peuplent les 
armées contre-révolutionnaires. La population, auprès de laquelle les 
Alliés croyaient pouvoir trouver un appui, se refuse à aider les étran-
gers et, même lorsqu’elle n’est pas ralliée aux soviets, montre peu 
d’enthousiasme à soutenir une action qui ne peut avoir d’autre issue 
que le retour des anciens maîtres. Enfin, la méthode qui consiste à 
imposer brutalement à un peuple la volonté des puissances répugne 
au président Wilson. D’ailleurs, l’armistice de 1918 rend l’intervention 
sans objet du point de vue des buts de guerre.
Reste la nature du nouveau régime, les germes de révolution sociale et 
de déstabilisation qu’il comporte et dont la contagion se fait déjà sen-
tir dans toute l’Europe centrale. De ce point de vue, divisés sur la 
méthode à suivre, les Alliés se trouvent d’accord pour éliminer le 
pouvoir bolchevik. Or ils trouvent en Russie des facteurs favorables 
qu’il leur suffit d’exploiter. Les peuples allogènes se sont rendus indé-
pendants à la faveur de la révolution : les pays baltes, la Pologne, la 
Finlande ont quitté l’Empire. Des armées « blanches » opèrent à sa 
périphérie et reçoivent l’appui financier et logistique des Occidentaux. 
En 1919, il semble que le régime soviétique soit sur le point de s’effon-
drer sous les assauts conjugués de ses adversaires.
 L’échec des armées blanches
Au printemps 1919, l’amiral Koltchak, régent d’Omsk en Sibérie, 
s’empare du Caucase et fait route vers la Volga avec 150 000 hommes. 
À l’automne, Ioudenitch, partant des pays baltes avec le renfort de 
matériel anglais et de soldats allemands, menace Petrograd. Au même 
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-37f048a4f112d9f72634dc9ff8b23e82";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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